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Le marché aux fruits doit être 
au marché Bonsecours

C’est le moyen d’éviter l’acoroissement des embarras 
de circulation aux abords de la gare Bonaventure 
- Un endroit idéal, près du port, près du terminus 
du C. P. R. et relié au C. N. R.

Le président de l’exécutif a donné, hier, une entrevue aux 
journaux. Il y répond à un point de notre article de samedi, 
«au sujet du terrain de jeux Morgan.

Il a fallu, dit-il, faire des travaux de nivellement, démolir 
de vieilles constructions, etc. Bref, cela a pris trois mois et n est
pas encore terminé. ... i

Un entrepreneur privé eût pris trois semaines pour la
même besogne. ,, ,

Quand il s'agit des corps publics, il iaut faire un décalage 
que nous consentons volontiers. Ils sont podagres et ont le 
souffle court.

11 est heureux que le nombre des terrains de jeux soit accru; 
mais ils n’ont guère d’utilité tant qu’ils ne sont pas utilisables. 
L'achat, qui importe beaucoup pour les politiciens, importe peu 
pour le public. Ce qui compte pour celui-ci, c’est l’installation.

* * *
M. Desroches n’a pas parlé, apparemment, de la lenteur 

révoltante des travaux de la rue Notre-Dame et de 1 inaction des 
autorités municipales au sujet du marché Bonsecours.

Ce qui nous irrite, c’est que l’on dépense tant d argent, 
d’énergie et de temps pour des folies comme celle du tramway 
de la montagne pour complaire à la Presse et mousser un 
scheme de terrain quelconque et que l’on donne si peu de temps 
aux choses importantes, pratiques, aux terrains de jeux acces­
sibles notamment, aux moyens efficaces de remédier à la cir­
culation et à l’anémie de toute une partie de la ville.

Cela nous amène à notre deuxième point. Une commission 
municipale s’occupe de l«a circulation. Elle est particulièrement 
alarmée de la fréquence des embouteillages aux abords de la 
gare Bonaventure. De fait, il n’y a pas d’endroit dans toute la 
ville où le croisement des courants de circulation soit plus f ré­
quent et plus périlleux. C’est cependant à cet endroit que l’on 
propose de fixer le marché aux fruits.

Les autorités municipales, qui seront appelées à contribuer 
à l’exécution de ce plan, relié à celui de la construction de la 
gare centrale, ne devraient pas le tolérer. Le marché à fruits 
doit être au marché Bonsecours. C’est l’endroit idéal avec 
lequel les autres ne souffrent pas de comparaison. Le marché 
Bonsecours longe le fleuve. Or, la compagnie de navigation 
nationale, dépendante aujourd’hui des chemins de fer natio­
naux, s’occupe surtout à développer le commerce fruitier avec 
les Indes occidentales anglaises. Pendant toute la durée de la 
saison de navigation, elle amène au pied du marché Bonsecours 
des cargaisons complètes de produits des pays tropicaux.

La distribution de ces fruits se fait dans toutes les parties 
de la ville. Dans l’est plus que dans l’ouest, puisque la popula­
tion est plus dense en cet endroit et que la consommation des 
bananes notamment se fait autant et plus dans l’est que dans 
l’ouest. Le temps n’est plus où le fruit était un article de luxe 
pour la consommation de la seule classe aisée. 11 en est de 
même pour les primetirs, tous les primeuristes le confesseront. 
11 y a trente ans. rien ne se vendait à l’ouest de Bleury; aujour­
d’hui, le commerce est aussi important à l’est qu’à l’ouest.

Situé dans le port, le marché Bonsecours est par ailleurs 
relié au terminus du Chemin de fer Pacifique Canadien et relié, 
également par les"voies de la Commission du port, au Chemin 
de fer national du Canada. C’est donc l’endroit le plus facile­
ment accessible. Et dès que les travaux d’agrandissement 
seront faits avec la construction des nouvelles halles, on pourra 
en même temps installer bien mieux qu’il ne l’est aux environs 
de la gare Bonaventure le commerce des fruits (il est, dès main­
tenant. assez important au marché Bonsecours) et ensuite on 
aura dégagé les abords du marché Bonsecours en ouvrant de 
nouvelles rues passant sous la rue Notre-Dame. De la sorte 
seront évités ces croisements de circulation si dangereux aux 
abords de la gare Bonaventure.

Et, enfin, on n’aura pas une fois de plus porté vers l’ouest 
qui déroge déjà un commerce dont il n’a aucun besoin, tandis 
que l’est, que l'on néglige constamment, est en train de s’ané­
mier.

Nous demandons aux autorités municipales do s'occuper 
sérieusement et dès maintenant de cette importante question. 
Leur conseil technique, le directeur des travaux publics, plus au 
courant des embarras de la circulation près de la gare Bonaven­
ture que qui que ce soit, devrait, ce nous semble, favoriser ce 
projet.

Lours DUPIRE

comté, tout seul en voiture, par une 
nuit de décembre, sur les routes dé­
sertés et où les roues allaient d’un 
cahot à l’autre. J’avais fini mu ca­
bale dans la paroisse de colonisa­
tion la plus éloignée de toutes. 
J’étais parti te soir, nour aller vo­
ter chez moi le lendemain. Mon 
cheval allait de son meilleur pas 
mais j’avais trente milles à faire en 
pleine nuit. Je m’engageai dans la 
forêt à trois milles de la dernière 
maison de cotvn; il g avait vingt 
milles de bois. Il faisait un vent de 
nord qui secouait rudement les 
branches sans feuilles, sifflait et 
hurlait le long du chemin. Pour me 
donner un peu de courage, et aussi 
pour me. réchauffer, j'avais pris une 
couple de gorgées de brandy à mê­
me ma gourde; puis je m'étais en­
roulé de mon mieux dans ma cou­
verture et dans mon gros paletot. 
Et, tandis que mon cheval s’en al­
lait de son pas assuré, je m’endor­
mis sans m'en apercevoir, fatigué 
d’avoir couru tes routes par les 
nuits précédentes, préférant cela 
plutôt que de me coucher dans de 
mauvais lits trop habités.

‘‘Qu’est-ce qui m'éveilla? Un écart 
de mon cheval? Un bruit curieux? 
Un cahot plus dur que les autres? 
J’eus soudain peur. Y avait-il der­
rière la voiture, dont j’avais allumé 
les fanaux, un animal quelconque 
qui me suivait à la piste? L’année 
d’avant on avait tué des ours dans 
ce coin-là, et aussi, avait-on dit, on 
avait vu des loups-cerviers. Mon 
cheval, les oreilles au guet, et qui 
tremblait sous le harnais, filait, fi­
lait, tandis que la capote relevée de 
la voiture m'empêchait de voir ce 
qu’il y avait en arrière. J’entendais, 
tout près, un bruit comme celui 
rf’un animal qui halctte en courant, 
un hou! hou! singulier, et de temps 
en temps, un choc sourd tout contre 
la voiture. Je tremblais, moi aussi. 
Je regardai l’heure de mon mieux, 
à la lueur vacillante de mes fa­
naux. Deux heures du matin. J’avais 
encore au moins dix milles avant de 
me rendre à une maison, celle du 
père Lamothe. Jusque là, la forêt, 
la nuit de plus en plus noire, — il 
n’y avait pas une étoile au-dessus de 
la route bordée de hauts arbres 
bruissants... Je fouettai le cheval, 
qui galopait pourtant, je faillis tom­
ber dix fois de la voiture; je crois 
même que. je fis des prières et pro­
mis des messes si je sortais de là. 
Et le bruit augmentait; l’animal à 
ma poursuite ne se fatiguait pas, il 
tenait bon... J’avais chaud et froid; 
ta sueur me coulait sur la face, j'a­
vais les mains moites de terreur. 
Pourvu que mon cheval tint bon 
jusqu’au bout, que le harnais ne se 
brisât pas; car je n’avais avec moi 
aucune arme, pas même un mauvais 
couteau de poche.

"Enfin, vers quatre heures, j’arri­
vai tout proche de la maison de La­
mothe, à la sortie du bois. Je criai 
car j'avais vu de loin de la lumiè­
re par une fenêtre. Le bruit avait 
cessé derrière ma voiture. Le bon­
homme sortit enfin, grommelant, 
son fana! à la main. Il me héla, 
m'ayant vu: ‘‘Qu’est-ce qu’il y a, M. 
Jos„ qu’est-ce que c’est donc?” Je 
sautai à bas, frissonnant mainte 
nant. — "Il y a qu’un ours ou un 
lonp m’a suivi dans le bois, pendant 
vingt milles. — Un loup? Il n’y en a 
pas par ici. Un ours? Ils sont tous 
cachés pour l’hiver. Vous ave 
rêvé, M. Jos. — Pas du tout. J’ai 
entendu un grand bruit, tout près 
font le temps, et qui m’a suivi.” Le 
bonhomme éclata de rire et me 
montra, sur un arbre, tout près 
dans le gris de la nuit qu’un peu 
de lune éclairait maintenant, quel­
que chose de moins gris; il dit: 

“Vous ave; eu peur d’une perdrix. 
Elle a suivi les reflets de vos fa­
naux, en battant des ailes derrière 
la voiture. Entrez vous réchauffer, 
prendre un coup, avant de repar­
tir. .."

protection des petites nationalités, 
etc.?

Et pourtant, dès les premières 
semaines de la guerre, le Times lui- 
même, avec une belle crânerie, 
avait jeté bas cet échafaudage. 
— Nous sommes entrés en guerre, 
disait-il en résumé, à cause de la 
violation de la neutralité belge, 
mais, si nous avions garanti la neu­
tralité de la Belgique c’est qu’elle 
était nécessaire à notre propre pro­
tection ...

Ce n’est pas diminuer les hommes 
d’Etat anglais, ce n’est pas surtout 
leur faire injure, que de relater les 
vrais motifs, d’ordr" fort élevé 
quand même, qui ont déterminé 
leur intervention.

Et c’est, en même temps, aider A 
faire comprendre leur attitude d’au­
jourd’hui.

C’est pour s’être fabriqué, è leur 
propos, — comme à celui des Etats- 
Unis — une légende de pur désin- 
téresserfient et de fraternel amour, 
que tant de Français éprouvent au­
jourd’hui, à l’endroit des uns et des 
autres, un si vif et si douloureux dé­
senchantement. S'ils avalent su 
voir les choses dans leur simple 
réalité, ils se seraient épargné yes 
pénibles déceptions et peut-être 
auraient-ils eux-mêmes conduit 
d’autre façon leur propre politi­
que.
En Saskatchewan

M. Raymond Denis, le président 
des associations nationales cana­
diennes-françaises de la Saskatche­
wan, dans un article publié par le 
Patriote de l’Ouest, numéro du 11 
septembre, précise l’attitude an­
cienne et actuelle de ses amis, en­
vers M. Anderson et scs partisans.

Ni nos associations, ni notre 
journal, écrit-il, n’ont jamais fait 
de politique et nous n’avons pas 
l’intention d'en faire. Nous avons 
combattu les candidats de An­
derson. parce ne ceux-ci étaient 
soutenus par le Star de Rêgina, 
qui a fait contre nous la plus 
abominable et la plus dégradante 
des campagnes, comme ils 
étaient soutenus par le Ku Klux 
Klan. Nous les avons combattus 
parce que plusieurs des nrincl- 
paux lieutenants du parti con­
servateur ont fait des déclara­
tions, qui ont fait craindre, pour 
renseignement religieux dans 
nos écoles et pour, renseigne­
ment du français. Nous les avons 
combattus parce que le program­
me conservateur, en ce qm con­
cerne le port des habits religieux 
dans les écoles, nous paraît dan 
gereux et sectaire, mais nous 
sommes prêts à nous montrer 
impartiaux et à rendre justice au 
nouveau gouvernement.

“S’il nous fait la guerre, ouverte­
ment ou non, conclut-il. nous le 
combattrons de toutes nos forces; 
s’il nous rend justice, nous le pro­
clamerons bien ouvertement”.
Les ponts

Le Soleil du lli septembre, dans 
son compte rendu d’un discours

LE JAPON, LA FRANCE ET L’ITALIE
TIENNENT A LEURS SOUS-MARINS

PARIS. 18 (S. P. A.). On attache beaucoup d’importance au dis­
cours prononcé hier soir par le ministre de la marine française, M. Georceurs ci ue la veine u upi-iu- «* ** ............. — ... . «Mit...... ..... :„„

électriques. Or, les annon- ges Leygues, alors qu’il a parlé de 1 importance du role de la m 
et les fabricants d’appareils guerre dans la vit* d’une nation. Le ministre a loué ce qu’a fait la Prance 

S frais* (Pan* pour la justice et l’entente entre les nations, mais il l’a mise en garde 
'.c a navé lesMÎ.- I contre les efforts directs ou indirects qui tenteraient de détruire 1 équi-

*. *  . 1 . . . -. .. .. A î m n n.'Ê > 4 w*rk.f c rttf Fl fVWI t A t:

la position établie à la fin de la grande guerre.
“Solidarité internationale, a dit le ministre, mais avant tout liberté 

et sécurité pour la France’’. Le Japon, la France et l’Italie tiennent à 
leurs sous-marins pour la défense de leurs côtes et 1 on croit qu Us s op­
poseront aux plans destinés à les abolir en faveur de puissants navires de 
guerre et de croiseurs de 10,000 tonnes.

LA CONVOCATION D’UNE CONFERENCE SUR LE 
DESARMEMENT NAVAL A LONDRES N’EST 

PAS OFFICIELLE
LONDRES. 18 (S. P. A.). — On s’est enquis ce matin au bureau de* 

affaires étrangères si le rapport, voulant que le premier ministre Mac­
Donald ait invité la France, l’Italie et le Japon à participer à une confé 
ronce sur le désarmement naval qui aurait lieu à Londres au cours de la 
troisième semaine de janvier, est vrai. Le représentant de la Presse 
Associée a appris que le bureau des affaires étrangères n’est pas encore 
prêt à répondre. Tout indique qu’une déclaration officielle sera faite à 
ce sujet aujourd’hui.

M. RAMSAY MACDONALD PREPARE
SON ITINERAIRE D’AMERIQUE

Jean LABRYE

Bloc -notes

Chronique
Elections de jadis

—“Vous faites les élections au­
jourd’hui avec bien moins de mise- 
re que nous, il y a trente ou quaran­
te ans’’, me dit un ancien homme 
d’élections, rencontré par hasard 
et qui avait habité mon coin de 
pays. ‘‘Ainsi, moi qui vous parle, 
Jeune homme, j’en ai connu, des 
nuits froides sur les routes gelees, 
d'autres nuits encore plus froides, 
couché dans un mauvais lit de cam­
pagne, où je grelottais, tout hahillé, 
dans une chambre où Veau eût gelé 
—s'il g en avait eu, car il n'y en 
avait pas, ou tout juste de quoi se 
débarbouiller, le matin venu, tan­
dis que mon haleine faisait une buée 
sur le méritant miroir devant le­
quel personne n'aurait eu le coura­
ge d'essayer à se raser.

“Aujourd'hui, ça n’est plus cela. 
Quand vient le temps des élections, 

—r est presque toujours le prin­
temps. mai ou juin, ou l'automne, 
en septembre ou octobre. — vous 
prenez votre automobile fermée, 
vous vous en allez sur de bonnes 
routes, vous êtes logés dans des mai­
sons arcucillantes. propres et bien 
chauffées, s’il fait froid, vous avez 
de l’eau fraîche, et aussi de l’can 
chaude, si vous en voulez; vous 
vous asseyez à une table convena­
ble, vous mangez bien, vous n ètes 
pas obligé de boire du mauvais 
whiskey' on du gin qui nous em­
porte la bouche et vous brûle -la

gorpe. Vos adversaires sont presque 
toujours poils, en tout cas ils ne 
vous jouent pas de ees tours penda­
bles comme il s’en jouait jadis, — 
où il fallait parfois que les caba- 
leurs, pour échapper a des mauvais 
coups, se réfugiassent dans des en­
droits inimaginables, — ainsi dans 
ces sortes de petites maisons mal­
odorantes qu’il y avait alors près 
des bâtiments... Vous ne savez 
plus, vraiment, ce que c'est que de 
faire des élections dures. Et pour­
tant vous vous plaignez, si un mi­
nistère fixe la date d'une élection 
en novembre ou en avril, vous par­
lez des mauvais chemins, du mau­
vais temps. Vous êtes des poules 
mouillées.”

Le bonhomme allait, allait. 
J’avais beau lui dire que faire des 
élections en janvier on en décem­
bre, ça n’est pas amusant, et que 
même si Ton a une automobile, on 
ne peut s’en servir alors sur tes rou­
tes de rampagne. Et pats, il reste 
des maisons où il faut gardeé son 
paletot le plus épais pour se mettre 
au lit, si Ton ne veut pas geler tout 
rond; d'autres où Ton est mieux de 
ne /ms essayer de se courber, par­
ce qu't! y a d'innombrables et In­
nommables hôtes déjà installés en­
tre les draps et qnt attendent aver 
impatience le temps de se mettre à 
table, sitôt la lampe éteinte...

"Mon petit jeune homme.”, 
continua l'ancien caboteur, ''j'ai eu 
de nombreuses aventures dans mes 
campagnes électorales. Jamais je 
n'ai eu tant peur, cependant, qu'une 
fois que je revenais du haut de ton

un
prononcé par M. Galipcault â Saint- 
Charles de Bellechasse, lui fait dire 
ceci : "Je ne suis pas te premier mi­
nistre de ta province, mais je ne se­
rais pas surpris si bientôt le gou­
vernement annonçait qu’il prend à 
sa charge l’entretien de tous les 
ponts permanents”.

Est-ce que cela veut dire que le 
gouvernement renonce à la politi­
que des “grands ponts’’ construits 
et exploités par des compagnies, 
lancée avec éclat au début de la 
dernière session?
Le flimanche

L'Action Populaire, de Joliette, 
dans son dernier numéro, signale 
un nouveau cas d’apparente viola­
tion par une compagnie de h* loi du 
repos dominical.

Le gouvernement provincial or­
donnera-t-il une enquête?

o. a

Le rapport
sur la radio

Pour vos dossiers
Louis joubert (M. Edouard Tro- 

gan), dans sa Chronique politique 
du_Correspondant (livraison du 
août 1920), cite un extrait du 
Morning Post, de Londres, numéro 
du 12 août, que feront bien d’ins­
crire dans leurs dossiers tous ceux 
qui s’intéressent h l’hisloire con­
temporaine.

Le Morning Post n'esl pas satis­
fait du ton pris A La Haye par M.
Snowden et il dit, entre antres cho- .. * , . . ,
ses, ceci (nous citons la traduction! * <*uo’ commerciale et sociale, Joubert): i toutes choses qui amènent farine

au moulin.
M. Snowden a insulté, sans, H ne faut donc pas s’étonner si 

nécessité aucune, nos Pons, lu Presse a la faiblesse bien hu- 
amis et anciens illics, non muine de faire croire aux gens que 
seulement par son langage^ l’intérêt privé doit être l’intérêt pu- 
mais par ses arguments. LOFS- blic.
QU7/> .1 PRETENDU, PAU Dans son article d'hier, elle nous
LYEWPLF,. QUE LA GRANDI'- apprend que lu radio au Canada 

L ...!ÎTA!T ENTREE progresse merveilleusement; comme

la Radio Corporation, elle-même 
agence de vente de la General 
Electric, de la Westinghouse, n’ex­
ploite pas ses chaînes de postes 
pour les seuls beaux yeux du peu­
ple américain, mais aussi pour fai­
re de l'argent. Cet argent vient des 
annonceurs et de la vente d’appa­
reils é 
ceurs
augmentent le prix 
duits pour defray
nonce. Qui donc «* ^ .v^ ,------------------
000,000 de la National Broadcast- ] libre européen ou de modifier au profit des nations autrefois onnem e. 
ing, sinon le public?

Or, ce bon public a-t-il des pro­
grammes si mirifiques? Il est re­
connu aux Etats-Unis que 75% des 
postes ne peuvent opérer avec 
profit et donner des pro­
grammes à peu près convenables.
Ils doivent se raccorder nnx gran­
des chaînes. En fait, aux Etats- 
Unis, la radio est sous le double 
monopole privé de la National 
Broadcasting et du Columbia 
Broadcasting System.

En plus, des $5,000,000 payés 
par la National Broadcasting, com­
bien ont servi uniquement à abru­
tir les gens? Cette compagnie, 
quand elle n la liberté de choisir 
ses programmes, nous donne de 
fort jolies choses; mais elle est obli­
gée de compter avec l’annonceur, 
celui qui paie. Or, l’annonceur, qui 
peut etre fort avisé en affaires, 
n’est pas précisément toujours un 
sociologue averti, ni un critique 
d’art. La seule chose qui l’inté­
resse est de retirer des profits de 
la radio, et il flatte ce qu’il croit 
être le goût du public. Sur cette 
pente, Dieu sait où l’on peut aller.
C’est pourquoi une bonne partie 
des programmes, parce qu’ils sont 
donnés uniquement dans un but fi­
nancier et dictés par des gens 
plus ou moins compétents eu ma­
tière artistique, ne valent rien du 
tout et en plus gâtent le plaisir des 
radiophiles. N’est-ce pas ce qui ar­
rive quotidiennement à la Presse?
M. Dupont, qui a charge des pro­
grammes, est un homme de goût, 
doué d’un bon jugement. S’il n’en 
tenait qu’à lui, nous entendrions 
à coup sûr la Philharmonique de 
New-York et les meilleurs artistes 
du Metropolitan. Mais il est forcé 
de donner aux annonceurs ce 
qu’ils exigent, s’il tien! à ne pas 
accumuler les déficits du poste 
CK AC.

Pour en revenir au fond même 
de la question, il faut se rappeler 
qu’au Canada, tout le problème de 
la radio repose sur une question 
technique: à savoir que nous avons 
six longueurs d’ondes disponibles 
seulement.

Or, il est prouvé—et les statisti­
ques données par le chef de labo­
ratoire du Bureau of Standards 
des Etats-Unis, que nous avons ci­
tées, ne souffrent sur ce point au­
cune discussion, — qu’il ne peut y 
avoir dans notre pays plus de pos­
tes de 5 à 10 kilowatts qu’il y a 
de longueurs d’ondes, et qui peu­
vent émettre dans le même temps.
Cela signifie que dans notre pays 
il ne pourra y avoir la fameuse 
concurrence dont la Presse nous 
rabat les oreilles.

En second lieu, il importe que 
toutes les parties habitées du pays 
puissent bénéficier de la radio. Or. 
seuls des postes de 50 kilowatts 
peuvent nous donner ce résultat, 
sans compter qu’ils seront de puis­
sants instruments d'annonce pour 
le Canada, capables de concurren­
cer chez nous l’intrusion de l’an­
nonce radiophonique américaine.

Les compagnies privées qui opè­
rent les postes actuels de 1 kllo- 
w«att, bien qu’elles desservent tou­
te la région payante au point de 
vue annonce commerciale, n’en re­
tirent pas assez de profits pour 
donner des programmes convena­
bles. Alors, comment ces compa­
gnies. avec des frais d’opération 
triplés, pourront-elles arriver à 
donner dos programmes infères-j 
snnts. avec des postes de 50 kilo- ! 
watts, bien plus coûteux?

Nous serions heureux que la 
Presse nous indiquât une autre so­
lution pratique que la nationali­
sation.

Nous voulons des preuves, non 
pas des mots creux, ni des extrê­
mes banalités, à la DuTremblav.

MARC ONI

WASHINGTON, 18 (S. P. A.). — On annoncera d’ici deux ou trot* 
jours le programme complet de la visite du premier ministre MacDonald 
aux Etats-Unis e* au Canada. L’ambassade britannique aux Etats-Unis 
échange des «télégrammes avec le premier ministre MacDonald à ce sujet.

L’ambassade a reçu de nombreuses invitations de tous les Etats 
d’Amérique priant le premier ministre d’aller visiter certaines villes ou 
de s’y rendre pour y adresser la parole. Comme Je premier ministre r» 
passera que quelques jours aux Etats-Unis et au Canada, il déclinera pro­
bablement ces invitations.

ON CRAINT UNE NOUVELLE
ERUPTION DU MONT PELE

VI
LA PRESSE KEVIENT A LA RES 

COUSSE SES DOLEANCES

La Presse craint et avec raison 
de perdre le puissant instrument 
de publicité qu’est pour elle la ra 
dio. En effet, par son poste émet­
teur CK AC, la Presse se fait cha­
que heure du jour une annonce 
constante auprès de sa clientèle; 
elle augmente son influence poli-

FORT-DE-FRANŒ, Martinique, 18 (S. P. A.), — On continue à 
craindre une éruption du mont Pelé aujourd’hui à Saint-Pierre, à 
Morne Rouge et A Prêcheur où une pluie de cendres a jailli du volcan 
qui, en 1902, avait causé la mort de 40,000 personnes et détruit Saint- 
Pierre, la principale ville de l’île. Les habitants des villes près du mont 
Pelé continuent à évacuer leurs maisons. L’éruption a commence lundi 
soir alors que le volcan a craché de la fumée et des gaz. Un cratère d< 
1,500 pieds s’est ouvert dans le volcan qui continue à être actif.

LES RUSSES ONT CAUSE POUR VINGT-CINQ 
MILLIONS DE DOMMAGES EN MANDCHOURIE

SHANGHAI, 18 (S. P. A.). -— D’après une dépêche officieuse, les 
Chinois évalueraient à $25,000,000 les dommages causés par les Russes 
aux propriétés chinoises sur la frontière de Mandchourie. Depuis (rois 
mois. les 2,1)00 milles de frontière russo-chinoise ont été la scène d’enga­
gements nombreux entre les soldats des deux pays. Ces combats se con­
tinueront vraisemblablement tant que les deux pays n’auront pas conclu 
une entente au sujet de la possession du chemin de fer chinois, cause du 
différend.

Le traité de
l’aide financière

LA SOCIETE DES NATIONS NE 
L’ADOPTERA VHAISEMBLABLE- 
MENT PAS A CETTE SESSION
Cl

DANS LA GUERRE NON PIS'preuve, l’auteur nous apprend ce 
DANS WN PROPRE INTERET, qui s’csl fait... " '
MAIS POUR DEFENDRE LES qui s'est tau... aux Etats-Unis. 

Laissons au radio le temps de
AUTRES, IL SE SERVAIT D’f'.Vi souffler: Il est encore un enfant 
JARGON DES PLUS PPPr- .t it ans a peine", s'écrie Tau- 
GNANTS POUR CEUX QUI SA-\ teur
VEST (comme le savent tons' Muis le malheur est que cet en-

TENC.E. A PEINE MOINS DI- 
RFETEMENT MENACEE QUEc------ - ' - --------------- ^ —
DE
Combien d’entre nous se sont fait H Pn}é P°nL S('* la somme

injurier pour n’avoir pas voulu ac-1 ‘ 
erptrr, ou du moins, proclamer h 
légende de l’Angleterre inlervr- 
nnnt en Europe pour la dmple et 
unique défense des grands princi­
pes, de la liberté du monde, de la

Genève, 18. (S.P.A.) — Le traité 
aux termes duquel la Société des 
nations accorderait son secours fi­
nancier aux nations qui seraient 
menacées par des agresseurs en 
temps de guerre a peu de chance de 
progresser au «lelà des stages pré­
liminaires pendant la présente ses­
sion de rassemblée de la Société.

La France et l’Angleterre ne peu­
vent s’entendre sur les mots “Me­
naces <le guerre” contenus dans le 
premier paragraphe qui a une im­
portance primordiale. Le comité de 
rédaction a considéré le point de 
vue des deux nations qui ne veu­
lent pas céder. Le comité s’est oc­
cupé des autres clauses mais il a 
été assailli par toute une série d’a- 
mendements. I^e gouvernement tra­
vailliste anglais, qui a insisté pour 
obtenir la convention, veut avoir la 
permission de se retirer si, un an 
après avoir été ratifiée, la conven­
tion sur le désarmement n’a pas été 
appliquée.

Le Canada s’est objecté à In clau­
se disant que le consentement una­
nime du conseil de la Société sera 
suffisant pour permettre les prêts 
aux nations attaquées. Le Canada 
veut que ce soit le consentement

......... ... ....... ___ __ _____ nécessaire
l^ Aa/tona/" Rroadcaitlng, filial# de dans les circonstances

Incursions chinoises
en territoire russe

LA PAIX ENTRE LA CHINE ET
LA RUSSIE N’EST PAS PRES
D’ETRE REGLEE
Moscou, 18 (S.P.A.) Les pos­

sibilités d’un accord entre la Rus­
sie et la Chine à propos du che­
min de fer chinois de l’est sont de 
moins en moins brillantes à la sui­
te des échanges de notes entre les 
deux pays. Les Chinois continuent 
à faire des incursions en territoi­
re russe sur la frontière de Mand­
chourie avec l’aide des Russes 
Blancs. On a signalé aujourd’hui 
six nouvelles incursions des Chi 
iiois sur des villes russes de la 
frontière mandchoue.

Un journal officiel russe écrit 
qu’on ne peut discuter les termes 
d’entente avec la Chine tant 
qu’elle emploiera des cartes mar­
quées. Le gouvernement soviétique 
ne peut se désister de sa demande 
qu’un gérant et qu’un nssislant-gé- 
rant russes soient nommés à la di­
rection du chemin de fer chinois. 
Cela a été reconnu en principe par 
Nankin.

Le gouvernement russe deman­
dera des garanties contre toute at­
taque militaire de la part des Chi­
nois et contre tous les abus admi­
nistratifs que la direction du che­
min de fer pourrait exercer sur les 
employés du chemin de fer.

donner suite aux constatations qu’l 
a faites dans le Dominion.

Ce (pie le ministre veut, ce sont 
des consommateurs et il a fait ton 
son possible lors de son passage ac 
Canada pour induire les compa­
gnies canadiennes à cncouraget 
l’Angleterre de préférence aux au 
1res pays parce que l’Angleterre 
s’approvisionne de grain dans le 
Dominion.

A propos de l’émigration au Ca­
nada des sans-travail anglais, le mi­
nistre a déelaré que c’était là un su­
jet tout différent de celui de rem­
ploi. “Nous ne voulons pas. a dit 
M. Thomas, que Ton soit sous l’im­
pression au Canada que l’Angleter­
re veut envoyer dans les Dominions 
scs indésirables et ses sans-travail. 
Je ferai une déclaration à la Cham­
bre des Communes à ce propos.”

M. Thomas est parti immédiate­
ment pour Londres, où il rencontre­
ra le premier ministre Macdonald.

pport
........ La Presse cite une entrevue du

•rz / r'Vir 11 i^vririnr-r ^r-é présidrnt de la National Broad- 
\U‘t‘s /n\ vrr nrrj,rV! r , T rusting sur le progrès de la radio. 
ir, r/f.i.vi.c. i 0l) .j esj fjp (,,|C cette compagnie

de $5,000,000 sans l’aide des fonds 
publics. La Presse sernit bien ni-
ninble de nous apprendre qui a . • , , , , .pavé en définitive ces cinq mil- unanime de tou» les pays qui fopr- 
Ilons de dollars. Nous croyons que nissent le prêt qui soit

Calles est malade à Paris
Paris. 18 (S.P.A.) L’ex-prési­

dent Colles, du Mexique, vient d’ar­
river à Paris pour subir une cure 
de six semaines dans une des prin 
cipales cliniques de la capitale. 
Calles est physiquement épuisé e! 
les praticiens lui font subir les 
traitements les plus modernes. Lf 
général, Almnznn, qui était à la tète 
de l’année mexicaine lors de la 
dernière tentative révolutionnaire, 

| suit U* même traitement.
>1. Thomas est satisfait dej ----- ----------

ga visite au Uanadu 1 Ker^tison y assistera
IL FERA UNE DECLARATION 

AUX COMMUNES A PROPOS DE 
L’KMH.HATTON DES CHOMEURS
Liverpool, Ang., IH. (S.P.A.) — A 

son nrrivée à Liverpool, M. J.-H. 
Thomas, ministre de l’emploi en 
Angleterre, s’est déclaré entière­
ment satisfait de sa visite au Cana­
da. H a dit qu’il espérait résou­
dre le problème de l’emploi en 
Grande-Bretrigne nu cours de l’hi­
ver. Il se propose de rencontrer

principale*les représentants des 
compagnie# susceptibles de faire le, _ . 
commerce avec le Canada afin de se ne aéra paa admise.'

3

Toronto. Ont.. 18 (S.P.C.) - Lt 
premier ministre Ferguton. d’On­
tario. a télégraphié hier nu prr 
mior ministre King pour lui annon­
cer qu'il assisterait à la conféren­
ce du 2 octobre à Ottawa sur les 
droits des provinces nu fleuve St- 
Laurent.

‘Mc ne sais pas combien de temps 
siégera In conférence ou quel as­
pect de In situation on y discute­
ra. a dit le premier ministre Fer­
guson hier soir, mais )e comprends 
d’après In communication de M. 
King qu’à cette conférence la près-
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LE PROJET D’AIDE 
FINANCIERE

TURES SA PROPOSITION
EST R EJ ETCH.
Genèv*. 18. (S. P. C.) Sr Geor- 

Kes Hosier, représentant du (.ana- 
da, dans la commission prépara 
toire formée par la Société des na­
tions en prévision de la conferenct 
sur le désarmement, a de nouveau 
exposé les vues du C.anada nier sur 
la question de l'aide financière a 
toute nation victime d’agression.

M. Foster a proposé que les signa­
taires du plan d'aide financière a la 
nation opprimée soient de deux ca­
tégories: ceux nui approuvent le 
plan et sur qui l'on peut compter 
pour constituer le fonds d emprunt, 
et ceux qui tout en adoptant le 
principe, réservent à leur tfimver- 
nement nu parlement la decision 
à prendre sur la constribution aux 
fonds d’emprunt, indépendamment 
dx: toute décision de la Eiftiie.

M. de Chakndar, représentant de 
la France, s’est opposé à la sugges­
tion. Il fait remarquer que dans la 
seconde catégorie un pays pourrait 
donner son chèque en blanc, tandis 
que l’autre attendrait la decision 
rie son parlement. Autant vaudrait 
dire que cette seconde catégorie ne 
participerait pas au plan de la con­
vention. Pour être effectif il fau­
drait que le plan soit d’exécution 
automatique et obligatoire.

La proposition a été rejetee sans 
vote.

* * *
M. Euler, ministre des douanes 

canadien, est parti ce matin potu 
l,ondres où il discutera avec le «ou 
vernement britannique la question 
des importations anglaises au Ca­
nada. On sait que le Canada a dé­
cidé il y a quelques mois que les. 
marchandises exportées au Canada , 
par l’Angleterre doivent être bri­
tanniques dans une proportion de: 
5ft pour cent, en main-d’œuvre et j 
en matière première. L’Angleterre 
propose que le Canada fasse une! 
exception pour les importations de 
coton. ,

La délégation anglaise à la Société 
des Nations a*.soumis deux projets 
intéressants. -Sir Cecil llurst, expert 
légal britannique, a présenté un 
plan qui revise le pacte de la S. D. 
N. de façon à faire disparaître toute 
échappatoire qui puisse autoriser 
un pays h la guerre, afin que le 
pacte soit en conformité entière 
avec le pacte Hriaml-Kellogg.

M. Noël Maker député britanni­
que, a déclaré «pie son gouverne- 
nent désirait une conférence entre 
tes pays où les narcotiques dange­
reux sont fabriqués.

“La délégation canadienne, dit-il, 
i pris un grand inlérèl aux efforts 
tentés pour le contrôle du commer­
ce des narcotiques et il étudie un 
système qui sera soumis à l’Assem- 
hlé de la Ligue. Par ce système lu 
fabrication des narcotiques serait 
h>us le contrôle ou monopole gou-

M. MACDONALD 
AU CANADA

LE PREMIER MINISTRE D’ANGLE- 
T E R R E NE PRONONCERA 
Ql'TN SELL DISCOURS ET CE 
SERA AU DINER OFFICIEL QUE
LUI OFFRIRA LI 
MENT CANADIEN

(iOUVERNE- 
A OTTAWA.

Ottawa, 18. Le premier minis- 
annoncé, hier, que

le premier miimlre d'Angleterre, 
M. Ramsay MacDonald, sera l'hôte 
du gouvernement du Canada à un 
diner offieiel, lorsqu'il visitera le 
Dominion. M. King a aussi annoncé 
que M. MacDonald ne prononcera 
qu’un seul discours pendant son 
court séjour au Canada, et il fera 
ce discours au diner officiel que 
lui offrira le gouvernement du Ca­
nada. M. MacDonald, comme on le 
sait, se rendra prochainement chez 
M. Hoover, président des Etats-t 
nis; il viendra donc au Canada, di­
rectement de Washington, vers le 
15 octobre. Pemiant son séjour à 
Ottawa, M. MacDonald sera l’hôte 
du gouverneur général ii Rideau 
Hall. Le premier ministre d’Angle­
terre visitera probablement aussi 
Montréal. Québec et Toronto.
LORD ARNOLD ACCOMPAGNERA

M. MACDONALD
London, 18, Le Daily .Veins 

annonce «pie le seul compagnon de 
M. Ramsy MacDonald, pour su visi­
te à Washington, sera, en plus de 
■sa fille Isabel, lord Arnold. Ixml 
Arnold est maître payeur général 
dans le ministère du travail du ca­
binet MacDonald. Lord Arnoh', 
qui fut. jusqu’en 1022, un membrt 
influent du parti libéral, est consi­
déré comme Tun des amis intimes 
du premier ministre.

LE SAINT-LAURENT 
ET LES AMERICAINS
DECLARATION DES COMPAGNIES

J.-P. MORGAN et NLUiAR\-HUI) 
SON

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne putmons que rfes lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas ta responsabilité de ce 
lut parait sous retie rubrique.

L’Oeuvre française de 
Saskatoon

ufS__
! CATMOL-MATtOMUX {

-ES SYNDICATS
CATHOLIQUES

AU CERCLE LEON XIII
.i i Jrudi soir de ceile semaine, as-U mouvement commencé en fa-,pmblée au cerd<i j éon x|ü Tous

veur de I Oeuvre française f ‘ i les membres sont priés d’assister à 
katnon se continue. Les enc 0 * I |a réunion qui aura lieu à l’édifice 
ments nous arrivent I des Syndicats catholiques, 1231, rue
breux, sous forme île souscriptions,] t)emonti,,nv est 
mais pas encore suff'sjintes pour at- A |a r^linjnn

New-York, 18. (S.P.A.) - Ni .L-
P. Morgan & Company, ni la Niaga­
ra Hudson Corporation n’ont adop- j 
ié de politique définie sur la ques­
tion du développement des ressour­
ces hydrauliques du Saint-Laurent, 
d’après ce qu’ont déclaré hier Tho­
mas W. Lamont, associé de Morgan 
et la Niagara Corporation.

La Niagara Hudson Corporation 
a affirmé que la récente acquisition 
qu'elle avait faite de la St. l.aiurcn- 
ce Securities Company et rie la 
Frontier Corporation, qui possèdent 
des propriétés et des droits dans le 
nord de l'Etat de New-York, ne si­
gnifiait pas que la Niagara Hudson 
“avait adopté quelque politique 
particulière ou quelque ulan défi­
ni” concernant le développement 
du Saint-Laurent.

La nouvelle de l’acquisition de 
ces compagnies par la cotnpagnie- 

vernemental, ce «pii permettrait ; mère il y a quelques mois, dans le 
une stricte surveillance. but de prendre le contrôle de trois

grandes compagnies d'utilités publi- 
j ques de New-York, a soulevé des 

La U eus échevinal ! discussions politiques sur la ques
; don «le la propriété publique ou 
privée des forres hydrauliques dans 
eet Etat et a fait dire au gouverneur 
Roosevelt que les ressources 
énergie électriques du Saint-Lau­
rent devraient demeurer sous le 
contrôle de l'Etat.

"Selon nous, dit M. Lamont, ces 
questions doivent être laissées à la 
discretion du gouvernement des 
Etats-Unis, du gouvernement de 
l’Etat et des autorités canadiennes. 
H est de notre avis que ces compa­
gnies s'abstiennent et devraient 
s'abstenir d'intervenir dans la ric- 
ris.on «pii sera prise sur cette ques­
tion. et coopérer à rendre la «téci- 
sion efficace lorsqu'elle sera ren 
due".

“Le projet de développement 
électrique du Saint-Laurent et de sa 
canalisation présente des «tiffioultC'

! légales peu ordinaires, dit la décla­
ration de la Niagara Hudson Corpo­
ration. Le gouvernement américain, 
celui de TElat de New-York, celui 

I du Canada, de la province d’Onta­
rio et les propriétaires privés nu- 

! root tous des droits à faire valoir. 
«•1 la détermination de ces droits n’a 

’ jamais été bien établie clairement 
j par la loi."

Le comité exécutif a convoqué 
un caucus éeheviiial pour cet après- 
midi, afin de discuter te règlement 
d' la .Commission d’hygiène et 
de créer une entente entre 1rs éche- 
vins sur les principaux points en 
litige pour empêcher que la dis­
cussion s’éternise lors de la réu­
nion régulière du conseil.

LETTRES DE FADETTE

Toufes tes séries. 3e, 4e, 5e, 

fmc franco chacune.

Remise spéciale pour les com­
mandes à 'a douzaine. En vente 
à la lihra>rie du “Devoir”

teindre la somme de S?2ù.OOO qui est 
l'objectif demande à la province de 
Québec.

[lans les lettres que nous rece­
vons, plusieurs nous font rcniar- 
yucr la multiplicité des bonnes oeu­
vres à encourager et cependant ils 
souscrivent avec plaisir à I Oeuvre 
française de Saskatoon, car, à leur 
avis, cette oeuvre devrait recevoir 
un encouragement chaleureux du 
publie de la province de Québec 
pour la bonne rais,>n que si on faci­
lite la construction de ce Jardin de 
l’Enfance canadicn-français dans la 
ville de Saskatoon, ce sera là encou­
rager la fondation d'un foyer cana­
dicn-français qui est appelé a deve­
nir un (acteur important de la cau­
se française en Saskatchewan.

Un médecin de la Beauce m’écri­
vait, il y a quelques jours, une let­
tre des plus intéressantes. Entre au­
tres choses il me faisait remarquer 
ccci\ "Quand on fait des recher­
ches généalogique s, on est 
surpris, découragés du grand nom­
bre des nôtres qui sont perdus pro­
bablement dans les Etats-Unis, dans 
l’Ontario, etc., où aujourd’hui ils 

mu plus ni religion, ni langue 
française, ni souvenance de leurs 
nobles origines; cl qui sont aujour­
d'hui nos ennemis peut-être les plus 
acharnés”. Pourquoi ces choses ar­
rivent-elles si ce n’est que le man­
que d'éducation reçue dans leur bas 
âge? L’idée de la construction d’un 
Jardin de l’Enfance e.anadien-fran- 
çais dans la ville de Saskatoon a, 
pour but principal d'inculquer dans ' 
l'Ame des fils de nos compatriotes 1 
de la Saskatchewan, province si 
cosmopolite, l'amour de la religion 
catholique, l’amour de la belle, lan­
gue française ci l'amour de leurs 
traditions nationales. N’est-ce pas 
assez, je me le demande, pour don­
ner généreusement afin de réaliser, 
de faire vivre l’idée si patriotique 
du grand patriote canadien-fran- 
çais qu’est le Père Louis Simard, O. 
Md., promoteur de l'Oeuvre fran­
çaise de Saskatoon?

Elevons dans la ville de Saska­
toon une école qui dira aux Cana­
diens français de la Saskatchewan 
votre appui à leur cause de SURVI­
VANCE ci en même temps votre 
union dans le combat, sans amertu­
me. de la revendication des droits 
reconnus par l'Acte de F Amérique 
du Nord.

Les révérends Pères Oblnts, tou­
jours prêts à donner l'appui tioufi/j 
aux bonnes causes, ont accepté de \ 
recevoir toutes les contributions I 
que les personnes charitables noir 
(Iront bien envoyer pour l’Oeuvre | 
française de Saskatoon; en consé- ■ 
quence ceux qui voudront bien don- ; 
ner un encouragement à cette belle j 
oeuvre sont invités à adresser leur I 
souscription, par chèque ou boni 

en postal, aux BR. PP. Oblats, 1201 rue ! 
Visitation, Montréal, et faire le tout i 
payable au Père Louis Simard, O.! 
M. I.

En terminant cette lettre, qu'il me 1 
soit permis de remercier les jour-1 
nau.r pour l'appui qu’ils donnent ài 
cette cause dans leurs colonnes, j 
également un chaleiirenx remercie- \ 
ment à tous ceux qu’ ont déjà en-' 
noyé leur souscription et j’invite 
tout le monde à contribuer, selon '• 
leusr moyens, n ta réalisation de ce I 
beau rêve patriotique du bon Père, 
Louis Simard, O.M.l.

H. LAN Cl AU LT, !
Oeuvre française de Saskatoon. I

la réunion du 12 septembre, M. 
P. Laganière, président du cercle, 
a tracé le plan des activités de ce 
groupement d’études pour le semes­
tre à venir.

Il y aura série de travaux gradués 
par les anciens membres du cercle 
et série de travaux libres par les 
membres actuels.

Travaux gradués: le cercle d'étu­
des ouvrier; l’Eglise et la question 
sociale; le droit d’association; l’as­
sociation professionnelle; le con­
trat de travail; le salaire.

Travaux libres: Syndicats, fédé­
rations, conseils de métier, confé­
dération, en un mot, étude de l’or­
ganisme syndical; le rôle du prêtre 
dans le syndicat; l'organisation 
d’un syndicat; la procédure; les 
fondations accessoires; revue du 
semestre.

Dans le but de forcer les mem­
bres au travail personnel si efficace 
pour le développement de l’intelli­
gence. la direction du cercle donne­
ra quelques études de sociologie à 
résumer à tous les membres actifs 
et cela à chaque mois.

On invitera aussi aux séances du 
cercle une classe de finissants des 
écoles environnantes avec leurs 
professeurs. La direction du cer­
cle organisera aussi quelques séan­
ces dans les patronages. En plus, 
le rercle fournira des conféren­

ciers aux différentes sections de la 
Société Saint-.lean-Baptiste. Enfin, 
le cercle préparera la fondation 
d’une fédération des cercles ri’étu- 
«ies.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Les locaux nos 1, 2, 3 et 4. poul­

ies monteurs, les machinistes, les 
treesers et les travailleurs du cuir à 
semelle au Syndicat catholique des 
travailleurs en chaussures se réu­
nissent ce soir, à l’édifice des syn­
dicats catholiques, 1231, rue De 
montigny est. Rapports des offi­
ciers et des délégués; rapport de M 
G. Laurier, agent d’affaires. Tous 
les membres sont cordialement 
priés d’assister.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
Ce soir, salle no 1, édifice des 

Syndicats catholiques, 1231. rue Bp- 
montigny, assemblée de l’Associa­
tion des plâtriers de Montréal. 
Rapport de M. L. Reauchemin, 
acent d'affaires; rapports des offi­
ciers et des délégués. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par
’r SYNDICAT DES RELIEURS

Le Syndicat ratholiques ries re­
lieurs se réunit ce soir, à la‘salle no 
7, édifiée des Syndicats catholi­
ques. 1231, Demontigny est. Rap­
port de M. A. Charpentier; rapport 
des délégués et officiers. Rapport 
de l’agent d’affaires.

SYNDICAT DES TYPOS
Ce soir, salle no 6, édifice des 

syndicats ratholiques, assemblée du 
Syndicat ratholique des typogra­
phes. Tous les membres sont priés 
d’assister. Rapports des officiers et 
des délégués. Par ordre.

réal, pendant le mois de février 
1929, s’élèvent à $91,008. Ces chif­
fres indiquent une augmentation «le 
•'*12,100 sur ceux de février 1928. 
Le comptoir des Etats-Unis a per­
çu $40,947, et celui de ta Grande- 
Bretagne, $13.868. Les perceptions 
d’annonces ont donné $1,377. 20.- 
134 colis furent livrés en juillet à, 
la division de "express douanière 
de Montréal, le montant des droits 
perçus s'élevant à $320,875.28. 11 y 
eut 4.433 déclarations à l’entrée.

canada

Conservez votre 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

Pharmacie Montréal
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHERST 
Prix 75e moins 25^ 

si vous apportez cette annonce. 
Strictement confidentiel.

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, «dres­

sées au Ministre des Postes seront reçues 
A Ottawa. Jusqu’à midi, vendredi. le 1er 
novembre. 1929 pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, sous les conditions 
d'un contrat pour un terme de quatre 
années six fols par semaine sur la route 
rurale No 1 de L’ANNONCIATION via le 
bureau de poste de L'Ascension à corn 
mencer au bon plaisir du Ministre des 
Postes

Des avis Imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des con­
ditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de L'ANNON­
CIATION et de L'ASCENSION et au bu­
reau de l'Administrateur du District où 
l'on pourra aussi se procurer des formu­
les de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de District.

Bureau de l’Administrateur 
de District,

Montréal. 7 septembre, 1929.

.Enlève: promptement^ 
I (fesVemis ? Durillons.

5U8, EFFICACE, SAKS
Ht VENTf PARTOUT Fiac^

FOANiCO LA POSTE

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Liée

BUREAUX CHAISES

Perception de la
douane à Montréal

Les ppceeptions tfria’cs à la bran-i 
che de la douane postale de Mont-

CLASSEURS

E,\à&r LLox
634 rue Notre-Dame Ouest Montréal

Le Zeppelin retourne à 
son port

Fnedric bxhafen. Allemagne. 18 
(S P. A.) Le Craf Zeppelin est 
liirivé ce malin à Th. 24 en face de 
v - hangars, revenant avec 92 pas* 
s ;cers d'une excursion à Pembou- 
«'hure de IT.Ihr où il est allé sou­
haiter la bienvenue n son comman­
dant, le Dr Lckcncr. qui revient 
d’Amérique.

ÎNcrroIogie
'

PETITE UE
SUMS

DES

AUDETTE — A Chambly Canton, à Ifl 
ans MU» Arüda Audette 

BRIERE A St-Adolph» d Howard, le 
lï Psmrl Brlére. à 71 ans 

CARON En cettit vtll*. l» 15. g jfl «n!, 
Anna Caron

18 SEPTEMBRE

Saint Joseph de Copertino
Joseph naquit en 1603, a Coperti- 

no, en Italie, de parents très pau­
vres. A l'âge de dix-sept ans, il en

charland - a Montréal. i« u. a 371 Ira chez les Capucins qui jugèrent
bon. quelque temps après, «le le ren 
voyer.

Le jeune homme ne se rebuta pas. 
et les Frères Mineurs conventuels 
l'admirent par compassion. On l’oc­
cupa aux emplois les plus vils et 
aux travaux les plus rudes; il s'eti 

! acquitta avec une obéissance, une 
| humilité, une patience et une cha- 
; rite admirables, priant rontinuelle- 
' ment et prenant a peine trois beu- 
! res de sommeil.
; Les vertus éclatantes de eet hum­
ble frère attirèrent l'attention des 
supérieurs qui l'admirent au choeur 

i et le firent élever au sacerdoce. Jo- 
j soph redoubla ses austérités. Il 
j portait un rude cilice armé de poin­

tes de fer et se (tonnait la discipli- 
i ne toutes les nuits: le ciel ajouta en- 
j core a sa pénitence en le laissant 
; deux années entières sons le poids 
I accablant des peines intérieures. Le 
calme succéda ensuite â eet orage 
et Dieu versa dans l'Ame de son ser- J vitettr 1rs saintes joies de l’extase.

D’autres épreuves l'attendaient e! 
d’autres consolations. Au sent nom j 

' de Dieu, de Jésus nu de Marie, il 
tombait en rxtasr. Son humilité 
était très grande. Il arromplit un | 
très grand nombre de miracles. 11 j 
avait un talent singulier pour expli-1 
qner les mystères de la foi, conver- 

! tir 1rs pécheurs 1rs plus endurcis et 
j conduire les âmes scrupuleuses.
I (a saint, qu'on a appelé le than- 
! maturge du XV11e siècle, mourut A 
j Osma, le 18 septembre 1663, a l’âge 
de soixante ans, en disant ces pa­
roles: "Loué soit Jésus-Christ. Ré- 

soft Dieu."
j

Pour savoir l'anglais

La librairie du Devoir a vendu j 
des centaines de dictionnaires Bel- i 
loirs parce que c'est le plus complet] 
des dictionnaires anglais-françaisf 
sous une même couverture et l’un 
îles plus modernes, sinon le plus 
moderne. Il faut apprendre à s en ! 
servir et. quand on en a maîtrisé 
l'usaye, il rend des services sans 
pareil.

Il nous en reste encore en mains 
un certain nombre. Reliés pleine 
toile $3.56 franco.

Recommandé surtout pour Tes! 
élèves les plus avancés en anglais, j 
pour tous ceux qui ont à faire des ' 
travaux de traduction et pour les 
professeurs. U figure sut la table de' 
travail d'un nombre Important d'a-\ 
vocals, de journalistes, de pédaqo-\ 
gués.

Service de librairie du Dex-oir.
an? Mme Valérie Doin. épouse tie M, Ostas 
Charland.

DUBOIS — A Beloeil. le is, à 7« an», 
Olivier Duboia

DUMOULIN — A Montréal, le lé. S 25 
»r» Irène Dumoulin, fille de dame veuve 
Je* Dumoulin

LA FORTUNE — A St-Jean, le 18. Joaeph 
Lnfortune

l, A VERDURE - A Montréal, le 15. An­
toine I «verdure

l.EOUC A Beauharnot». le 15. Dîna Le­
tourneau veuve de Joaeph Leduc

LEFEBVRE A Montréal le 17, à 71 
*r* Alphonslre Richer, épouse d'Olivier 
I efehvre

LESAGE A St-Euatache. le 18 à 38 
ans Irène Letage, fille de feu Théodulc

1USIONAN — A Iberville le 1«, à 58 
• e* Mm» veuve Ferdinand Lusignan, nee 
Délia Larocque

MALO - A Montréal, le i«, à 55 an», 
ôainuel Malo

FAQUIN — A MsaXinonge à is an* AU- 
-ce Faquin, fille d'Edouard Faquin

TISSEUR A Montréal, le 14 à Si an». 
Comlttldv Allard épouse d l»ra»l T;*a»ur

TREMBLAY - A Montréal, le 18, à 51 
.ans Napoléon Tremblav

Lindbergh en route 
pour Miami

Aérodrome Roosevelt, 18 (S. P, 
A.) Le colonel et Mme Charles 
A Lindbergh sont partis en aéro­
plane ce matin, accompagnés d’un 
mécanicien et d’un opérateur de 
radio, pour Washington, en route 
pour Miami. Floride. De lâ. ils s« 
proposent de faire une tournée de 
20 jours en Amérique du Sud. Ils 
voyageront en aéroplane.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélair 1263 70 Karhel Est

La Société (Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

EBtxéprfnéur» d* Pomp** Funèbre» *1 
A«»ur»nc« Funéraire»

HARBOUR 5553
•81, RIB »AJNTE-CATHEKINF EST

Docteurs, Consulte* ! ! !
ETABLISSEMENTS GAIFFE,

O ALLO T A PILON
SA, BPrt de VauglMrd — Part» XVèma

Rayons Dialhprniies
Electrothérapie

'A.
GAI LOIS A rtF 

Chemin Villon, Lror iRhSn») 
UUra-vtoléta Infra-Rouge» 

Lampes aaeiatiqu** pour salles 
d’epératinns et denllsté* 

Fleetrndes de quartz.
Prix et condition» le* plu» av»nta*eùx 

P»vls et ratal-ime» »ur demande 
Service d un Ingénieur électtlcièn- 

raïUologlete
Agence gérémlè pour le Canada:

T’a-il CARDIN AUX P S. 
PRECISION FRANÇAISE ’

345*. St-Denis - HA
MONTREAL.

ÎJ51

A Montréal, cet Automne,
Voici l’ensemble préféré

Il est le plus élégant et marie le 
goût le plus classique à la distinc­
tion nouvelle des styles du jour.
Vous Vaimerez, Monsieur, et le 
ferez aussi porter à votre fils.
L’Harmonie des couleurs, des 
dessins, l’élégance de la coupe et 
des lignes, une incomparable qua­
lité, se trouvent dans toutes les 
pièces de cet ensemble.

Dans son Chapeau Ju même ton, brun on 
gris, de différentes 

nuances, en harmonie avec son costume, et portant la mar­
que DOBBS, MOSSANT ou BORSALINO - $8, $10, $12.

Dans sa Chemise au col empesé, de tissu 
soyeux et souple, aux fines 

rayures, dans le ton s'apparentant le mieux au reste de l’en- 
semblc — $3.50 à $6.50,

Dans sa Cravate toute soie, grise ou brune, 
de mille teintes diverses, 

complétant merveilleusement la chemise — $1.00, $1.50, 
$2.00 jusqu'à $4.00.

Dans ses Chaussures
spécialement conçues et faites pour l’automne, dans un 
grand nombre de formes nouvelle» à $8.50, $10.00, 
$12.50.

Dans son Costume enfin, — chef-d’oeuvre de goût, de distinction et de cpialité. 
Fait d'un incomparable et souple Worsted, ou d*un Tweed 

écossais, il est d'une coupe impeccable et légèrement cintrée, ses revers sont longs et roulent 
gracieusement, et sou pantalon est droit à partir de la taille. Prix divers, selon la qualité, de 
S35.00 à $65.00.

VENEZ VOIR LES PLUS BEAUX ENSEMBLES
POUR L’AUTOMNE

ch p)

cMucSmuVats^
J<35 rueSt.Jacaues O.
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Demiin: JEUDI. 13 septembre 19».
Saint Janvier, évêque et martyr.
lever du aolell, 5 h. 41.
Coucher du soleil, 6 h. OS.
Lever de U lune, 6 h. 35.
Coucher de la. lune. 6 h. 05. LF DEVOIR BEAU El FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 60.
Même date l’an dernier S3.
Minimum aujourd'hui 46.
Même date l’an dernier 47.

Nouvelle hine. le 3, 9 6 h. 48 m. do matin. BAROMETRE

Premier quar , le 10, à 5 h. 57 m. du soir. 
Pleine lune, le IS. à 6 h. 16 m. du aolr. 
Dernier quart, le 25. à 9 h. 7 m. du soir.

10 heures a.m. 29.80. 11 heure* a m. 29.84. 
Midi: 29.85

L® Devoir est membre de la Canadian Pre§8t de VA. R. C. et de la C. D. IV. A»
CMffres fournit par la Walton L.-1L 

de 'deal*. DOA. Bt-Denlt «fontréaL

Les plaidoiries commencent 
dans la cause Desrochers 
contre le Collège des Médecins

La défense a fini sa preuve - Un témoin veut que le 
juge empêche les journ aux de parler de ce procès 
- L'affaire est publique, dit le juge

Dans la cause du Dr Desrochers 
contre le Collège des Médecins, 
commencée vendredi dernier, la 
défense a fini sa preuve, la deman­
de a terminée sa contre-preuve et 
Me Rodier a commencé sa plaidoi­
rie un peu avant l’ajournement, à 
midi.

Une discussion courtoise, mais 
assez vive, s’est élevée à la séan­
ce de cet avant-midi entre les avo­
cats des parties. Mc St-Germaln et 
Me Rodier, au sujel de témoins de 
la demande que Me Rodier rame­
nait en contre-preuve. Me St-Ger- 
main a dit que la demande voulait 
recommencer le procès. Un autre 
incident de l’avant-midi a été la 
requête d’un témoin de la demande, 
le Dr A. H. Robert, nu président du 
tribunal, M. le juge Denis, pour que 
celui-ci use de son autorité pour 
empêcher la publicité des journaux 
autour de la présente cause. Le té­
moin a appris du tribunal que les 
débats de la Cour sont publics et 
que le juge n’a aucun contrôle sur 
la publicité des journaux dans une 
affaire de ce genre.

Le Dr P.-G. Bourgeois
Professeur de clinique externe à 

l’Université de Montréal, chirur­
gien en chef de l’hôpital Notre-Da­
me, membre du Collège des méde­
cins et chirurgiens de la province 
de Québec depuis 27 ans, le Dr 
Bourgeois témoigne à son four. Il 
dit qye les lettres du Dr Léo Pari­
zeau prennent leur véritable signi­
fication quand on les lit après avoir 
pris connaissance du rapport an­
nuel. Pour lui, les termes ne sont 
nullement injurieux pour le Dr Des­
rochers, si les faits allégués sont 
réels. Un gouverneur, comme un 
homme public, doit s’attendre à des 
critiques parfois sévères quand il 
ne remplit pas tout son mandat.

Le Dr A.-A. Foueher
Membre du Collège des médecins 

depuis cinquante ans, professeur 
depuis cinquante ans, ancien gou­
verneur du Collège des médecins, 
le Dr Foueher dit ne plus se souve­
nir du contenu du procès verbal 
qui fait l’objet de l'action.

Lecture lui est faite des pouvoirs 
énumérés dans la charte du Syndi­
cat Médical dont le docteur Dcsro- 
chers est l’un des pétitionnaires.

Il déclare sans hésiter qu’une 
tedle charte lui parait “détestable”, 
à sa face même, à cause des abus 
auxquels elle pourrait prêter; et il 
ajoute qu’il se serait opposé à une 
telle charte si elle lui eût été sou­
mise au temps où il était gouver­
neur du Collège des médecins.

Le Dr Télesphore Parizeau
Vice-doyen et directeur des Etu­

des à l’Université de Montréal, re­
présentant de l’Université de Mont­
réal au bureau provincial de mé- 
decint, médecin depuis 34 ans, le 
Dr Parizeau déclare qu’il ne con­
naît pas les lettres qui font l’objet 
du litige.

On le prie d’examiner la charte 
des requérants du Syndical Medi­
cal, parmi lesquels figure le nom du 
Dr Desrorhers.

Après l’avoir lue» il déclare 
qu’elle met les requérants dans un 
dilemme!Ou res messieurs s occuperont du 
côté commercial de leur affaire, et 
alors leurs devoirs de médecins 
pourront être négligés; ou ils se 
consacreront particulièrement a la 
pratique médicale, et leur commer­
ce périolitera.

Questionné par Me Rodier. le 
vice-doven Parizeau (lit qu il n a 
Connaissance personnelle d aucune 
charte analogue conférant des pou­
voirs aussi étendus.

Il déclare aussi qu'il n a aucun 
lieu de parenté avec le Dr Leo l a- 
riseau, l’un des défendeurs.

Le Dr J.-Edouard Bélanger
Le Dr .L-Edouard Bélanger, prési­

dent du Collège des médecins, a été 
le premier témoin hier après-midi. 
Il déclare avoir pris connaissance 
des pouvoirs demandés dans la 
charte du Syndical medical: cette 
charte est absolument contraire à la 
loi médicale et aux règlements du 
Collège des médecins. Au cours de 
son témoignage, le témoin répète ce 
qu’on reproche au Dr Pariseau. 
d'avoir écrit, "qu'il n’y a jamais eu 
de. plus grande tentative do mercan- 
liliser la profession".

Lorsqu’un médecin est élu gou­
verneur du Collège, dit-il, son pre­
mier devoir est de faire observer 
les lois et règlements; or. parmi ers

médecins, ont accordé une charte à 
la Montreal Post Graduate Hospital. 
dans laquelle le demandeur est inté­
ressé avec d’autres médecins; le 
Collège a appris la chose après que 
la charte fut accordée.

Le Dr Prévost
Le Dr L. Prévost est un des re­

quérants clans la demande d’incor­
poration du Syndicat médical Lté, 
Il demande à la Cour s’il est obligé 
de répondre à Me Saint-Germain, 
avocat des défendeurs, qui veut sa­
voir s’il est lui-même intéressé dans 
une autre compagnie semblable fai 
sant la vente des médicaments.

Le Dr Pariseau dit encore que 
lorsqu’on aime une idée de tout son 
coeur, on hait tout ce qui contrecar­
re cette idée. Le demandeur, com­
me d’autres, s’est trouvé son adver­
saire impersonnel; mais il admet 
que ses ennemis impersonnels re­
çoivent parfois dans les conversa­
tions, des attaques assez person­
nelles.

Le témoin cite alors une foule de 
textes et d'auteurs pour démontrer 
que la conception de l’honneur pro­
fessionnel exige non seulement de 
s’abstenir du mercantilisme, mais 
de le combattre dans la profession. 
C’est ce qu’a fait le Dr Pariseau, 
dont certaines citations de littéra­
ture médicale réclamiste ont fait se 
tordre l’auditoire.

La Cour a ensuite été ajournée à 
ce matin alors que le Dr Pariseau a 
comparu de nouveau en contre-in­
terrogatoire.

Séance de ce matin
Dès l'ouverture de la séance, ce 

malin, !e Dr Léo Pariseau, interro­
gé par la défense hier, a comparu 
cn_ contre-interrogatoire. II ne con­
naît pas certains auteurs de déon­
tologie que Me Rodier lui nomme; 
quant à d’autres il déclare que

LES NOUVEAUX 
BACHELIERS

Me Rodier, procureur de la de- ceux-ci traitent de la question du
mande, appuie le témoin de la dé­
fense en disant que le témoin est 
médecin, et n’est pas présumé être 
un mercanti.

Le juge Denis déclaré qu’il s'agit 
de savoir dans quelle limite le Dr 
Pariseau a dit la vérité dans ses let­
tres, et qu’il a le droit de faire sa 
preuve.

Après avoir dit que le Dr Pari­
seau a déclaré l’avoir appelé com­
me son témoin afin de lui faire du 
tort, le Dr Prévost répond qu'il a 
de l’argent placé dans une certai­
ne compagnie. En 1927. lorsqu’il a 
signé avec le Dr Desrochers la de­
mande d'une charte pour le Syn­
dicat médical, il était président du 
Laboratoire médical, où des méde­
cins font préparer leurs remèdes.

Le Dr Léo Pariseau
Le Dr Pariseau, un des défen­

deurs, est le signataire des lettres 
dont il est fait mention dans la pré­
sente cause. Il s’est occupé spécia­
lement de déontologie pour com­
battre tout ce qu’il considère être 
des infractions aux devoirs de la 
profession médicale. Bien avant les 
lettres incriminées, il a écrit et fait 
des conférences pour dénoncer le 
charlatanisme; il mentionne, entre- 
autres la date d'une conférence au 
cours de laquelle il a dénoncé les 
manoeuvres d’un médecin de Mont­
réal qui avait publié une brochure 
faites de découpures de littérature 
charlatanêsque venue des Etats- 
Unis.

Le témoin dépose au dossier un ar­
ticle par lui publié dans la Revue 
médicale, un an avant, l’affaire du 
Dr Desrochers pour nrouver que 
dès lors il était lui-même intéressé 
à la défense des moeurs médicales 
et à dénoncer les mercantis. Il y 
avait déjà des mercantis dans la 
nrofession dans ce temps-là, mais le 
Syndicat médical n’existait pas, dit 
le Dr Pariseau.

Ce n’est pas par malice contre le 
Dr Desrochers plus qu’un autre, que 
le Dr Pariseau a écrit ses lettres; 
cela n'est que la continuation d’une 
lutte qu’il fait depuis plusieurs an­
nées; tant pis pour le Dr Desro­
chers s’il a passé dans la ligne de 
tir en faisant précisément certains 
aétes que le témoin a toujours au­
paravant condamnés, d'où qu’ils 
vinssent.

Dés avant 1927, le Dr Pariseau. ne 
trouvant pas les règlements du Col­
lège des médecins assez sévères 
pour réprimer les abus qui exis­
taient déjà, en a lui-même prépa­
ré qui ont été adoptés plus tard, 
même par le gouverneur en conseil 
“après y avoir enlevé un peu de 
littérature; j’ai toujours eu un fai­
ble pour la littérature", avoue le té­
moin, aux rires de l'auditoire.

Le Dr Pariseau a éerit ses deux 
lettres dont certaines parties qu’il 
indique visaient spécialement le Dr 
Desrochers. parce qu’il voulait im­
poser la discussion devant le bu­
reau des gouverneurs. A ce mo­
ment le témoin connaissait la façon 
dont procédait le Laboratoire médi­
cal: il était au courant des nnn- 
voirs demandés par le Syndical mé- 
tjical.' qu'il déclare contraires aux 
intérêts professionnels. Pour dé­
montrer sou affirmation, le Dr Pn- 
risenu cite l'une dos clauses de la 
charte demandée, laquelle clause 
dit-il. donne aux requérants le droit 
d’agir comme agents pour la vente 
de remèdes ou d’instruments scien­
tifiques; “alors, explique le Dr Pn- 
riscau. si je fais partie du Syndical 
médical cl nue ic proscrive à un pa­
tient d'employer une simple petite 
lampe à rayons ultra violets, ven­
due à commiss'on par le Syndicat 
je retire un profit earhé de la pres­
cription que je donne, l.cs profils 
clandestins faits en médecins peu­
vent être licites aux yeux de la prn-

RESULTAT DU 
D’AUTOMNE
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règlements il y en a un qui dit: "lejccdurc légale, mais ils attentent
partage entre médecins ou entre 
médecins et pharmaciens ou autres, 
des bénéfices qui résultent soit des 
consultations, soit des ordonnances, 
soit des opérations chirurgicales, 
soit de la vente des médicaments en 
dehors de la connaissance des pa­
tients, constitue l'un des plus graves 
actes dérogatoires". Les lettres du 
Dr Pariseau ne’constituent pas une 
insulte; le Dr Pesmrhrrs s’est lui- 
même exposé à se faire reprocher 
un acte répréhensible.

A une question de la Cour, le Dr 
Belanger déclare que le Collège des 
medeein» a été mis au courant de 
la demande faite à Ottawa pour 
l'obtention de la charte du Syndi­
cal médirai Lié., mais, vers le 
même temps, les autorités provin­
ciales, sans prévenir le Collège des

'honneur et à l’intérêt supérieur de 
la profession.”

Le témoin affirme que ehez nous 
on a neur des mots: ainsi, le mot 
“félon” qu’il » employé dans l'une 
de ses lettres veut dire: “traître à 
son seigneur". Pour In médecin 
son seigneur, c’est sa profession; 
ainsi, un gouverneur oui sait que sa 
nrofession est en train de se com- 
merciapser. qui. au lieu de la dé- 
fondre comme il n le devoir de le 
faire en tant que gouverneur, 
s'abouche avec des médecins ou* 
font déjà du commérer, est traître 
* s<» p-nfexsion. L« charte du Sim 
dirai médical t.Ké., de l’avis du té­
moin, ajoute nu mercantilisme déià 
existant dans la profession médica­
le, beaucoup d’autres maux plus 
grands encore.

mercantilisme au point de vue du 
droit naturel tandis que lui s’est 
toujours appliqué à savoir si le mer­
cantilisme fait tort à la profession. 
J! n’a pas accusé le Dr Desrochers 
de choses immorales, il a parlé des 
choses dommageables à la profes­
sion.

Me Rodier veut ensuite question­
ner le témoin pour prouver malice 
de sa part parce que, après avoir 
assisté à l’assemblée des gouver­
neurs où furent discutées certaines 
affirmations de sa letire, il n'aurait 
pas tenu compte des déclarations du 
Dr Desrochers. ni empêché la pu­
blication de ses lettres. Me St-Ger- 
n s’oppose à cette preuve; le 
juge déclare que la milice doit se 
juger au moment de l'acte et que 
la demande ne peut pas maintenant 
vouloir prouver faute d’omission de 
la part de l'un des défenseurs sans 
avoir fait d’allégation à ce sujet 
dans sa demande.

Le juge maintient également une 
autre objection de Me St-Germain 
contestant à Me Rodier le droit 
d’interroger le témoin sur ce qui 
s’est passé à cette assemblée de 
septembre 1927 où furem débattues 
les lettres du Dr Pariseau. Au cours 
de la discussion, le procureur de 
la défense fait remarquer que le Dr 
Pariseau, s’il assistait à cette as­
semblée, n’avait pas droit de pren­
dre part au débat, attendu qu’il 
n'est pas gouverneur du Collège.

Le Dr Joseph Gauvreau
Le registraire du Collège des Mé­

decins produit les règlements du 
College en vigueur en 1927. règle­
ments que le demandeur, dit-il, de­
vait connaître et auxquels il devait 
se soumettre.

Le Dr J.-A, Leduc
Me Rodier veut prouver par ce 

témoin que la charte du Syndicat 
Médical n'est pas répréhensible 
parce qu’il existe d’autres chartes 
du même genre, et que par consé­
quent ce n’est nas un mal si la mê­
me chose existe ailleurs. M. le juge 
Denis remarque cependant que 
“deux noirs ne font pas un blanc” 
et que lors même que le Collège des 
Médecins aurait eu de la tolérance 
en certairs cas, cela qe lui enlève 
pas le droit de sévir dans le cas pré­
sent.

Le témoin répond que VInstitut 
Vaccinal de Montréal Incorporé au­
quel i' s’intéiesse est un institut 
pour la fabrication du vaccin con­
tre la variole, mais il ne vend pas 
de médicaments.

Me Saint-Germain s’oppose à 
d’autres questions, sur le principe. 
Les propriétaires dp l’Institut ne 
sont pas des médecins, dit-il.

Le Dr P.-A. Rohichaud

Le Dr Rohichaud est le vice-pré­
sident du Collège des Médecins. Me 
Rodier lui présente une bouteille 
d'un médicament et lui demande 
s'il en est le propriétaire. "Non", 
répond le témoin. Malgré la répon­
se négative du témoin, Me Saint- 
Gcrmain soulève une objection 
parce que les questions n’ont au­
cun rapport avec l’examen princi­
pal. Me Rodier persiste à poser des 
questions au témoin, qui est em­
pêché de répondre parce que le 
juge a maintenu d'avance les ob­
jections répétées de la défense à 
toute question de ce genre.

Le Dr L. Roux

Mc Rodier demande nu Dr Roux 
son opinion sur la charte au point 
do vue de la déontologie, le pro-1 
eureur de la défense veut savoir si 
l'mitre partie a l'intention de re­
prendre le procès parce que ce té­
moin de la demande n déjà été in­
terrogé lors du premier examen. 
Le Dr Roux trouve que les articles 
de la charte en eux-mèmes ne dé­
rogent pas à la loi, le fait de tenir 
commerce ne constitue pas pour 
un médecin un acte dérogatoire; 
ce qu'on pourrait reprocher À 
celte charte, d’après lui, c'est l'in­
tention qu'auraient pu avoir les de­
mandeurs de commettre des actes 
contre l'honneur professionnel et 
l'intérêt moral des individus et de 
la société,

Le Dr F. de Martigny
l/f Dr de Martignv e*t -lui aus«i 

de nous’eait interrogé. D'après son 
expérience il ennsidère que la 
chante du Syndical Médical est une 
charte rommc/r.iale; cependant il 
ne volt rien dg répréhensible à cela, 
parer que le méderin, d’après lui. 
a droit de faire du commerce.

Le résultat des examens d’autom­
ne, pour le baccalauréal classique, 
vient d'être affiché à l’Université.
Il se lit comme suit, pour les di­
vers collèges classiques:

I. EN PHILOSOPHIE
Bacheliers ès arts. — Joliette. — 

Fiset (Alphonse), Forest (Mario). 
Lefebvre (Alphonse), Pinsonneault 
(Guy).

Montréal. — Gauthier (Roger), 
avec grande distinction; Paquin 
(Ernest), Paquin (Jos-Alphonse).

Saint-Hyacinthe. — Lai lier (Hen­
ri).

Sainte-Thérèse. — Bourassa (Ré­
mi).

Extracollègianx. — Coulure 
(Emile).

Religieuses enseignantes: Mesda­
mes Finn et Morin, des Dames du 
Sacré-Coeur,

Bachelier ès sciences. — Joliette.
Deschênes (Elie).

Bacheliers ès lettres. — Saint- 
Hyacinthe. Lamoureux (Mauri­
ce). avec droit de reprendre _ la 
philosophie pour rt. A.; Saint- 
Pierre (Georges).

Extrac ollègianx. ReauviUiers 
(Roger), avec droit à mathématique 
pour R. A.; Laurin (Lucien), avec 
droit à mathématique pour R. A.; 
Malboeuf (Claude). Mercier (Jean), 
Millette (Roland), avec droit à ma­
thématique pour B. A.; Plante 
(Jean Léandre), avec droit à phi­
losophie pour B. A.

Ont conservé 60 pour cent: les 
révérendes Soeurs Gertrude et 
Mechtilde des Soeurs,d< 1a Présen­
tation de Saint-Hyacinthe.

IL EN RHETORIQUE 
ONT CONSERVE 60 P. C.

L'Assomption. — Bleau, Edouard; 
Blouin, Fernando; Bonin, Georges; 
Carie, Aimé; Or vais, Heari; Gos­
selin. Paul-Eugène.

Bourget. — Blache, Albert; D En­
tre mont, Léopold; Lamarre, Mauri­
ce; Marcoux, J.-Edouard; Paiement, 
Anthime; Paquin, Adrien; Saint-De­
nis, Marcel. „ ,

Joliette. — Breton, Li-guori; Pré- 
seault, Raoul.

S.-Charles-Borromée, Sherbrooke. 
—'Cabana. Ghs-André.

Sainte-Thérèse. — Cloutier, Ro­
land,; Filiatrault, Georges-Etienne.

Marguerite-Bouryeoys. — Frigon, 
Letla; Olivier. Berthe.

Extracollègiaux. — Bourbonnais, 
Lionel; Lafontaine, I/éo; Sha-w. C.-J.

Religieuses enseignants; Soeur 
Marie-Blandine, des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus et de Marie.

ONT CONSERVE 50 P. C.
Bourget. — Charpentier, Paul.
Joliette. — RobitaiMe, Sonio; 

Roussin, C.-Aimé.
St-Hyacinthe. — Beauregard, Gré­

goire.
Marguerite-Bourgeoys. McCraw, 

Marguerite.
Extracollégiaux. — Bédard, Bou- 

ville.
N. B. Ceux dont le nom n'ap- 

parait pas dans ces listes voudront 
bien réclamer leurs notes auprès 
de leur collège respectif ou à l’Uni­
versité même.

M. Marier présente
ses lettres de eréanre

Tokio. 18 (S.P.Ç.) — M. Herbert 
Marier a présenté aujourd’hui au 
mikado Hirohito les lettres qui l'ac­
créditent comme ministre plénipo­
tentiaire du Canada au Japon. M. 
Marier s'est rendu en automobile 
de son hôtel au palais impérial. La 
cérémonie a été brève. Le ministre 
des affaires étrangères et le major­
dome étaient présents.

Aujourd'hui aussi le mikado a ac- 
"ordé une audience d’adieux à M. 
Tokurawa, ministre du Japon au 
Canada, qui s’est embarqué sur 
]'Empress of France..

M. Taft a 72 ans
Pointe-au-Pic, 18 (S.P.C.) M. 

le juge Howard Taft a fêté aujour­
d'hui son 72c anniversaire de nais­
sance sans réceptions. M. Taft n’est 
pas dans un état de santé excel­
lent et de plus ses petits-enfants 
ont quitté Pointe-au-Pic par suite 
de la paralysie infantile.

M. Taft partira pour Washington 
le 1.3 octobre.

La réduction des licences 
d'autos en Ontario

LE GOUVERNEMENT PERDRA
DE CE FAIT UNE SOMME AN­
NUELLE DE $2.400,000, ANNON­
CE LE PROCUREUR GENERAL
PRICE IL AUGMENTERA LA
TAXE SUR LA GAZOLINE
Toronto, 18 (S.P.C.) —M. W. H. 

Price, procureur général d’Onta­
rio, a déclaré dans un discours 
prononcé devant les conservateurs 
de North Bruce hier soir, que le 
gouvernement d’Ontario perdrait 
probablement $2,400,000 de reve­
nus annuellement en réduisant les 
licences d’automobiles à $5 pour 
les voitures de 25 c.v. et moins, à 
$10 pour les voitures de ,35 c.v, et 
moins et à $20 pour les voitures de 
plus de .35 c.v. Il a ajouté cepen­
dant que le gouvernement se pro­
posait d’augmenter la taxe sur l'es­
sence.

M. Price a été le seul chef poli­
tique à adresser la parole hier 
soir, à l’ouverture de la campagne 
électorale provinciale on Ontario.
Il s'est surtout attaché à expli­
quer le manifeste électoral conser­
vateur publié mardi soir.

L’orateur a dit que le gouverne­
ment d’Ontario voulait acheter des 
usines d'énergie électrique au cas 
où le gouvernement fédéral prive­
rait l’Ontario du Saint-Laurent, 
principale source de production 
actuellement. Le gouvernement on­
tarien ne veut pas risquer d'être 
pris au dépourvu.

Le procureur général a parlé 
brièvement de la loi de contrôle 
des liqueurs. Il a dit qu’elle avait 
été critiquée sévèrement mais 
qu’on n’avait pas donné 1c temps 
aux conservateurs de l’expérimen­
ter à fond. Tl faudrait encore un an 
uour prouver que la loi de contrô­
le des liqueurs est une bonne me­
sure.

M. W. E. N. Sinelair, chef libé­
ral d'Ontario, prononcera un dis­
cours aujourd'hui à Elmvale. il cri­
tiquera probablement en détail la 
politique du gouvernement conser­
vateur d’Ontario.

M. MacDonald rend visite 
à George V

Londres, 18. (S. P. A.) M. Ram­
say MacDonald, accompagné de sa 
fille Ishbel, est parti en automobile 
ce matin pour le château de Sand­
ringham où il rendra visite au roi 
et a la reine d'Angleterre.

Ive premier ministre compte re­
tourner à Ixmdres demain soir. \a' 
prince de Galles est aussi à Sand­
ringham.

Bouteille jetée à
la mer et retrouvée

Lors de la croisière du Calgaric à 
New-York organisée par le Devoir, 
en juin dernier, M. Armand Anclai- 
re, de Chambly Canton, l'un des ex­
cursionnistes, jeta, pour le plaisir 
de la chose, nue bouteille à la mer. 
Cette bouteille contenait un messa­
ge sur lequel on demandait à ceux 
qui la trouveraient de l'expédier au 
destinataire.

Quelle ne fui pas la surprise de M. 
Auclaire lorsque le 25 amU dernier, 
deux mois, jour pour jour, après 
avoir lancé la bouteille à la snrlic 
du Golfe St-Lanrent, il reçut le pa­
pier.

Iai bouteille s'est échouée sur 1rs 
côtes des Etats-Unis et fut retrouvée 
ô Block-Island par M. Andrew 
Johnson, <le Pcarednlc, B. I. et M. 
Preston Salisbury, de Providence.

Réunion municipale mardi
Lontraircment a la nouvelle parue 

dans les journaux du matin. In pro­
chaine assemblée du conseil muni­
cipal n’a pas été convoquée pour 
lundi prochain, mais pour le jour 
suivant, mardi.

Laguardia fera la lutte au 
maire Walker

New-York. 18 (S. P. A.) Aux 
élections primaires d’hier, M. La- 
guardia a été choisi comme candi­
dat républicain à la mairie de NW- 
York. Il a défait M. Bennett. M. 
Laguardia sera le principal ndver-

En Bourse locale

Marché ferme mais peu actif
Canadian Brewing avance 

recule de 5
de 2 Dominion Glass

Le marché local continue de res- 
t’or stationnaire en attendant les 
événements. l/cs vedettes sont 
quelque peu actives mais ne varient 
pas de plus d’un point. Brasilian flé­
chit d’abord à 64 1-2 après avoir 
ouvert à 65 1-4, puis se reprend à 
ce dernier prix vers midi. Nickel, 
après avoir fléchi de nouveau à
56 1-2, s’avance à 57 1-2 et cote
57 1-4 à midi, un gain de 1-4.

Tous les pouvoirs et les papiers
restent sans chanigenienLs. excep­
té Shawinigan qui varie de 101 à

102 pour coter 101 1-2 â midi. Que­
bec Power esquisse une avance de 
1 à 9.3 puis revient à 92.

Canadian Brewing est plus ferme 
et plus actif en s’avançant de 2 à 18. 
Dominion Bridge avance de 3-8 à 
112 1-2 mais Hamilton Bridge flé­
chit de 1-2 à 55. Alcohol recule 
d'autant à 21 1-2, Gurd de 1 à 43 
et Dominion Glass de 5 à 195 sur 
une seule transaction. Price aussi 
fléchit de 1 à 107.

Quebec Power augmente son divi­
dende à $2.50 et des droits de sous­
cription seront accordés,

A Jf ail Street

American Telephone avance de 8 points
Les cours reprennent vigoureusement en hausse — 

Les utilités publiques en vedette
New-York, 18, —- Un fort mou­

vement d’achat s’est manifesté à 
l’ouverture de la Bourse aujour­
d’hui. Stone & Webster a fait un 
gain de .3 points Ei à Touvertun à 
la nouvelle d'une autre fusion de 
banques au capital d’un milliard. 
General American Tank a établi un 
nouveau sommet. Radio, Montgo- 
rnery-Ward, Simmons Co., Ameri­
can Bosch Magneto, Magna Copper. 
American Telephone, Southern Pa­
cific et Public Service of New-Jer­
sey se sont avancés de 1 à 2 points 
à l’ouverture. Standard Oil of N.- 
Jersey a ouvert avec un paquet de 
10,000 actions à 78, un recul de %, 
Allied Chemical a fléchi de 1.

Le mouvement de vente s’est 
continué toutefois dans le groupe 
des pétroles et dans celui des ins­
truments d’électricité, ce qui a don­
né une apparence irrégulière nu 
marché. Niais la principale ten­
dance était à la hausse avec les uti­
lités publiques en vedette.

La crainte générale au sujet des 
crédits se réflétait dans les avis de 
prudence des principales maisons 
de finance, de même que dans les 
opérations plus restreintes des 
pools. General Electric et Ailis 
Chambers ont reculé chacun de 5 
points, et Westinghouse de .3'j. 
Houston OU n fléchi de 2, Sun OU 
et Standard Oil of N.-Jersey de - et

plus. Underwood. Elliott, Johns- 
Manville. Rossia Insurance, Western. 
Union ont aussi manifesté des si­
gnes de lourdeur.

Public Service of New-Jersey a 
encore été la vedette dans le groupe 
des utilités en s’avançant rapide­
ment de plus de 4 points â 132T/(i,un 
nouveau sommet. American and 
Foreign Power a gagné 3 points^Ym- 
crican Power and Light, 2. Colum­
bia Gas, 1. La vigueur est plus gran­
de dans le groupe des détaillants, 
Woolworth el May se mettant en 
vedette. Fox Film. American Inter­
national, Union Tank, General Rail­
way Signal sont aussi fortement 
achetés.

A MIDI
Les principaux titres ont été et 

hausse ma'gré le renouvellement dt 
l’argent à IRc. Mais le mouvement 
d’achat est surtout vigoureux dan» 
les utilités publiques et dans les en­
treprises dont le commerce s’étend 
notablement en automne. U. S. 
Steel, General Motors, American 
Can se sont avancés tandis que les 
pétroles ri les instruments électri­
ques ont rcinris leurs reculs du dé­
but. American Telephone a avance 
de 8 points tout près de son sommet 
passé. Commercial Solvents s’est 
avancé de 7 points. Amercian Can, 
de 3 .3-4 et Columbia Carbon, à un 
sommet n 230.

A midi, le taux de l’argent a été 
avancé à 10%.

les trottoirs.
Ils ont demandé où en était le 

orojet d’agrandissement du marché 
Bonsecours. M. Desroches a répon­
du que le comité soumettrait un 
rapport au conseil, sur cette ques­
tion.

Les délégués étaient MM. Louis 
Daigneault, président de l’Associa­
tion des bouchers. A.-T. Gariépy, 
Raoul Portugais, Victor Laverdure, 
Arthur Bertrand A. Dufresne. Er­
nest P qurtte, Joseph Meunier cl 
autres.

Prévisions atmosphériques
Toronto. 18 (S. P. C.) Région 

(tes grands lacs et Baie Géorgienne 
- Beau cf "rais aujourd’hui. Gelée 
demain matin.

Vallée de l’Outaouais et haut St-rfiaire du Conseil Privé. LTrlandî 
Laurent Vent du nord-ouest. | ^ réclame idus le privUèg- de s’a-
beau et frais ce soir et demain. Go-' ’ ' “ *' ....
léc demain matin,

Réunion du cabinet 
provincial

Québec, 18 (D.N.C.) Ce matin 
le cabinet provincial a eu une sé­
ance régulière. Bien n’a été com­
muniqué aux journalistes.

L'Etal Libre d’Irlande ne 
s’adressera plus au 

Conseil Privé
Dublin, Etat Libre d’Irlande, 18 

(S.P.A.) On croit que l’Etat Li­
bre d'Irlande n signé sans condi­
tion le statut de la Cour permanen­
te de justice internationale pour 
éviter de s’adresser au comité judi-

sairc du maire Walker aux élec-Jchaud.

Vallée du bas St-Lnurent Vent 
du nord-ouest. Nuageux et frais 
avec averses ou neige dans les dis­
tricts nord. Demain, beau et frais.

Golfe et rive nord Nuageux et 
frais ce soir, averses probables.

Provinces Maritimes Nuageux 
ce soir et demain, frais, averses 
probables.

Lac Supérieur Beau ri frais. 
Demain, beau.

Manitoba et Saskatchewan 
Beau aujourd’hui ri demain, plus

tions municipales de cet automne, j Alberta Beau et modérément 
.. [chaud aujourd’hui et demain.(Quarante-cinq Juifs ___

Le Dr A. H. Robert
Le Dr Robert est aussi témoin 

de la demande; ü ne volt rien de 
répréhensible dans la charte ni 
«tans les actes du Dr Desrochers; 
il ne voudrait pas que lotîtes les 
choses divulguées en Cour fussenl 
portées à la connaissance du pu­
blie. Le Dr Robert a aussi deman­
dé au juge d’user de son autorité __________ ___
pour empêcher la publicité des session seront accuses de meurtre, 
journaux au sujet de la

accusés ch* meurtre
Jérusalem, 18. (S P. A.) La 

paix a été si bien rétablie entre 
les Arabes et les Juifs en Palestine 
que le conseil sioniste a remercié 
les troupes anglaises de la protec­
tion qu’il a accordée aux Hébreux. 
I.’anxiété est grande cependant à 
Jérusalem où l’on vient d'appren­
dre que les procureurs arabes à 
Haifa et ailleurs ont accusé de ten­
tative de meurtre 45 des 51 Juifs 
arrêtés en possession d'armes à feu. 
On leur a refusé tout cautionne­
ment. Tous ceux qui seront pris 
avec des armes à feu en leur pos

présente
cause, ...M. le juge Drnis répond au Dr 
Robert qiir sa demande comporte­
rait l’exclusion du public des séan 
ccs de la Cour, qui sont publiques 
sauf quand il V » des raisons spé­
ciales de les tenir à huis-clos, ce 
qui n'existe pas présentement.

L,, Our n'a nueun contrôle sur 
la publicité. Cependant si un jour­
nal allait travestir les faits au point 
de causer du tort à quelqu'un, la 
personne intéressée peut toujours 
réclamer en loi.

La demande déclare alors sa con­
tre-preuve close, et Me Rodier 
commence s* plaidoirie qu’il conti­
nuera oet après-midi.

Les bouchers t*t
la jiintf* ppséc

Une délégation de l’Association 
des bouchers de Montréal a deman­
dé ce malin au comité exécutif de 
faire respecter plus scrupuleuse­
ment le règlement sur la opsée. 
Nombre de marchands qui annon­
cent leur marchandise a des prix 
inférieurs a ceux de Irurs collègir-s 
se rattrapent •••r la nrsée ce qui est 
une concurrence déloyale.

Les délégué» demandent aussi 
que la ville fasse resnerter le règle

M. Lafcrté dr retour 
à Québec

Québec. 18 (D.N.C.) Le minis­
tre provincial de la colonisation 
est rentre à Québec ce malin. Il 
vient de faire une coupU d’inspec­
tions dans le Témiscamingue ri l'A­
bitibi.

Ve Duchess of Richmond 
à Québec

Le “Durhess of Richmond", pa­
quebot du Pacifique Canadien, qui 
doit arriver A Monhénl ce nir, a 
fait escale à Québec ce malin. Le 
“Laurenlic". de la compiignie White 
Star.'lin autre des paquebot-, qui na- 
viqnent à destination de Montréal 

j actuellement, a été signalé à Belle- 
| Ile , e matin.

Id* rbemiii du pont de
Québec iiVst pas prêt

Québee, 18 (D.N.C.) Le rhf 
min rarrossahle du pont de Qué­
bec ne sera ouverte à la circulation 
que vers la fin du mois, l>es pluies 
récentes ont sensiblement gêné le

ment qui prohibe les étalages aurtravail à l'ai>proche nord.

dresser au Conseil Privé depuis un 
jugement rendu dernièrement par 
ce tribunal au sujet d’un rembour 
soment pour propriétés perdues 
jugement qui l'a mécontentée.

Pour faire répandre la 
bonne cuisine

L'un des plus redoutables enne­
mis de la famille c’esi la cuisine ne­
gligee. Elle ne sera jamais négli­
gée dans la maison où l'on possédera 
la “Cuisine Moderne". Cet ouvrage 
,i été choisi par la librairie du "De­
voir” à cause de ses qualités trans­
cendantes. Il enseigne à faire de la 
cuisine bourgeoise et de la cuisine 
fine. C'est aux hommes qu'il ap­
partient do le procurer à leurs fem­
mes. à leurs filles, à leurs cuisiniè­
res.

Un premier envol s’est épuisé très 
vite. Nous venons d'en recevoir un 
deuxième.

Nous recommandons donc à 
fond, sans la moindre réserve, (il 
est rare que nous parlions ainsi) la 
“Cuisine Moderne Illustrée” compre­
nant la cuisine en général, la pâtis­
serie, la confiserie et les conserves, 
alimentations de régime classées 
méthodiquement par une réunion de 
professionnels, le plus pratique des 
livres de cuisine, renfermant outre 
In classification des vins, les soins 
nécessaires à l'entretien d une bon­
ne cave.

Les mesures sont françaises mais 
une table de concordance eu mesu­
res canadiennes est attachée à cha­
que volume.

I/* volume fortement relié toile, 
abondamment illustré avec plu- 
sieurs planchés en couleurs, qui 
donne faim rien qu'â les voir, se 
vend la modique somme de $2.00. 
Et il a plus de 600 pages sur beau 
papier!

Le prix de deux dollars s'applique 
egalement — c'est une véritable pei­
nte pour nos lecteurs de la campa­
gne — aux commandes par la pos­
te.

Service de Librairie du "DeeviiaêS -s
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Les dépêches annoncent que la 
bataille continue de faire rage sur 
l’Aisne mais ne contiennent pas de 
détails.

* * *
A la prorogation des Chambres 

du Royaume-Uni, ce matin, il a été 
annoncé que le roi a ratifié le bill 
du Home Rule qui, par le fait, est 
loi.

* * *
Le navire du gouvernement .Wo/d- 

niagiiy a coulé bas ce matin à envi­
ron vingt-cinq milles en aval de 
Québec, après une collision avec un 
charbonnier. Les pertes de vie 
s’élèvent à quatorze. Une forte bru­
me a causé la collision.

Les accidents d'autos 
aux Etats-Unis

Washington, 18. — Le départe­
ment du commerce annonce que les 
morts causées par des accidents 
d'automobiles ont été de 710 dans 
78 villes des Etats-Unis, pour les 
quatre semaines se terminant le 7 
septembre; en 1028, dans ces mê­
mes villes et pour la même période, 
ces accidents mortels étaient de 
«22.

Pour les,cinquante-deux semaines 
se terminant le 7 septembre 1929, et 
celles se terminant le 8 septembre 
1928, les morts par accidents d’au­
tomobile, dans les villes ci-dessus 
mentionnées s’élevaient respective­
ment à 8,074 et 7,248, ce qui donne 
une moyenne de 24.5 morls par ac­
cident d’automobile, par 100,000 de 
population, — en 1920. Un 1928, 
cette moyenne était de 22.4,

Dans la seule ville de New-York, 
pour les quatre semaines se termi­
nant le 7 septembre 1020, les morts 
par accidents d’automobile ont été 
rie 110 au lieu qu’elles furent rie 05, 
durant la même période l’an der­
nier.

Le nombre de ces morts acciden­
telles. pour les cinquante-deux se­
maines se terminant le 7 septembre 
1920, a été — toujours dans la seu­
le ville de New-York de 1,207, au 
lieu de 1,089, en 1928.

L’exposition de la radio
L’exposition annuelle de la ra­

dio s’ouvrira lundi soir prochain 
sous la présidence de 1 echevin 
Léon Trépanier. Les marchands 
n’exposeront pas cette année, niais 
utiliseront les pavillons loués par 
les nombreuses compagnies manu­
facturières pour y afficher leurs 
noms,

La Nouvelle-Zélande, 
l’Australie et le Canada

Ottawa. 18. S. P, U.) — La nou­
velle de la nomination d’un com­
missure du commerce de la Nou­
velle-Zélande au Canada indique 
que ce pays veut suivre l’exemple 
de l'Australie qui a un commissaire 
du commerce ici depuis quelques 
mois, M. Haynes.

Depuis 25 ans le Canada a un re­
présentant en Australie et depuis 
plusieurs années notre pays a un 
commissaire du commerce en Nou­
velle-Zélande. M. Croft.

M. H.-H. Melançon
LE GERANT GENERAL DU SERVI­

CE DES VOYAGEURS AU C. N. R- 
EST ELI PRESIDENT DE L”‘A- 
M BRI CAN ASSOCIATION OF 
PASSENGER TRAFFIC OFFI­
CERS’’. ____
Winnipeg, Man., 18. — M. H. 1L 

Mèlanson, gérant général du service 
des voyageurs au Canadien Natio­
nal, rencontré hier soir, à Dhôtel 
Fort Garry à la clôture du 73ième 
congrès annuel de r“American As­
sociation of Passenger Traffic Offi­
cers” tenu à Winnipeg les IG et 17 
du courant, s’est dit heureux du 
grand honneur qui lui est conféré 
par le choix unanime du congrès à 
l’élire au poste de président de la 
plus ancienne association d’offi­
ciers de chemins de fer.

“Cet honneur rejaillit sur tout le 
Canada et sur le réseau national 
particulièrement”, dit M. Mèlanson, 
‘‘et il prouve une fois de plus la 
haute position qu’occupe aujour- 
il’hui le Chemin de fer National du 
Canada dans l’esprit des hommes 
de chemin de fer”.

M. Mèlanson est le premier Fran­
co-acadien et le deuxième Cana­
dien à recevoir cet honneur. Il est 
parti hier soir dans un train spé­
cial pour conduire les congressis­
tes dans les Rocheuses.

M. Mèlanson est d’origine aca­
dienne et ses aïeux «’établirent à 
Port Royal en 1660. Sa carrière 
dans les chemins «le fer remonte à 
1889 alors qu’il entra au service 
de l’Intercolonial, à Moncton, N. B., 
connue assistant du second commis 
du service de la mécanique. En 1892 
il changea de département pour en­
trer dans celui des voyageurs et 
en 1890 il fut promu commis en 
chef de ce département. Sa carriè­
re dans les chemins de fer en est 
une de promotions rapides. Après 
quelque temps passé comme agent 
général des bagages, M. Mèlanson 
est promu au poste d’assistant agent 
général des voyageurs en 1900 et 
quatre ans plus tard, agent général 
de ce même service. Lors de l’achat 
des chemins de fer par le gouver­
nement canadien il fut promu au 
poste de gérant du service des 
voyageurs et du trafic et, en 1923, 
lors de l’amalgamation, il fut nom­
mé gérant général du service des 
voyageurs du chemin de fer Natio­
nal du Canada, position qu’il occu­
pe depuis lors.

Me L éo Pelland 
devient propriétaire de 

la Revue du droit
Québec, 18. (D.N.C.) - Me Léo 

Pelland a acquis les droits de la 
succession Eusèbe Belleau dans la 
Kevue du Droit. Il en devient le 
directeur propriétaire. Me Maré­
chal Nantel continuera d’étre, à 
Montréal, secrétaire adjoint.

Quarante-quatre
Juifs emprisonnés

Jérusalem, 18 (S. P. A.). — Les 
autorités ont fait emprisonner qua­
rante-quatre Juifs qui devront su- 

, bir un procès pour meurtre en rap­
port avec les récentes émeutes en­
tre Arabes et Juifs, émeutes qui 
ont causé deux cents pertes de vie. 
eCs quarante-quatre hommes ont 
été appréhendés dans un moulin à 
Haifa pendant les émeutes. Les so­
ciétés de bienfaisance juives leur 
font parvenir des vivres. On a re­
fusé aux quarante-quatre hommes 
de les relâcher sous caution.

Les travaux au
port de Québec

Québec, 18. Les améliorations 
au havre de Québec marchent à 
grands pas et il y a progrès à la 
construction de la première unité 
du terminus de l'Anse au Foulon. 
Plusieurs hommes sont employés à 
ce travail, qui consiste à faire un 
mur pour quai de 4,300 piefls. Le 
mur se construit en vertu d’un con­
trat passé par les commissaires du 
havre de Québec, et sera fini à l’au­
tomne de 1030. Le quai compren­
dra une ligne continue d’encoffre- 
nients en charpente, -rie soixante 
pieds de large et quarante pieds en 
profondeur, placés de façon que 
leur partie supérieure soit à deux 
pieds au-dessous de la marée basse. 
Au-dessus des eoffrements on cons­
truit en béton un mur de soutène­
ment de 26 pieds de haut et de 20 
pieds de large à la hase. En face 
du mur on est à draguer Je fond du 
fleuve à une profondeur unifor­
me de 40 pieds à eau basse, et la 
matière enlevée est placée à l'arrié­
re comme remplissage, faisant une 
cour d’environ 1,000 pieds à sa plei­
ne longueur, où l'on pourra cons­
truire des remises à marchandises, 
des élévateurs et des voies de che­
min de fer. On se fera une idée de 
l'importance du travail quand en 
saura qu’il y sera employé 30,000,- 
000 de pieds de planche de bois de 
construction et 400,000 verges cu­
bes de pierre à remplir les encof-
rAeÎÏÏ.Ants’ b^ton comprendra 
.)0,000 verges cubes et la terre dra­
guée s’élèvera à 4,000,000 de verges 
cubes. Un établissement évalué à 
Plus d’un demi-million de piastres, 
comprenant des grues locomotives^ 
malaxeurs flottants et stationnaires, 
concasseurs, chèvres à vapeur flot­
tantes et stationnaires, dragues, 
compresseurs, locomotives et wa­
gons, remorqueurs, barges et cha­
lands, etc., est employé à cette cons­
truction.

if
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St
Acidité
omacaie

I, excès d’acide est la cause la plus 
fréquente d'indigestion. Elle pro­
voque des douleurs et des aigreurs 
environ deux heures après les re­
pas. fH> correctif rapide consiste en 
un alcali qui neutralise l’aride, et 
le meilleur «le tous est le Lait de 
Magnésie Phillips, demeuré, depuis 
50 ans qu'il a été découvert, le ro- 
mc«lc type que recommandent les 
médecins.

1 ne cuillerée de Lait de Magné­
sie neutralise instantanément six 
fois son volume d’acide. Il est inof- 
Tensif, sans goût et son action est

rapide. Vous ne vous en remettrez ! 
jamais plus aux procédés violents ni 
ne continuerez «le souffrir quand 
vous aurez appris comme ce traite­
ment agit avec rapidité et de façon

I agréable. Faites-en 
suite l'épreuve

donc tout de

Assurez-vous que l’on vous don 
ne le Lait de Magnésie authentique 
de Phillips, prescrit depuis 50 ans 
par les médecins contre l'excès d’a- 

| eide de l'estomac. Chaque bouteille 
I contient un mode d’emploi complet. 
I A toutes les pharmacies.

Total de 430 saisies
douanières en juillet

Ottawa, 18. Le bon travail du 
service de Surveillance des doua­
nes et de l’accise s’exécute à gran­
de allure. En juillet 1920, 430 sai- 
sies ont ete rapportées, comparé 
a 314 en juillet 1928. Les saisies de 
spiritueux clandestins et de con­
trebande se sont élevées h 2,300 
gallons pendant le mois, tandis que 
-9 alambics complets et 19 parties 
d alambics ont été découverts par 
les vigilants officiers de cette divi­
sion du Revenu national. Après une
ongue maladie M. F. W. Cowan, 

chef du service de Surveillance, est 
retourné à son poste.

Comptes rendus de saisies par 
province, en juillet 1929.

Nouvelle-Ecosse, douane 04. ac­
cise 6, Nouveau-Brunswick, doua­
ne 21. accise 0- Ile du F'-ince-Edou- 
ard douane 9, accise 2; Québec 
douane 33, accise 42; Onta­
rio, douane 93, accise 11; 
Quartiers généraux, (région d’Ot- 
taw*\ douane 25, accise 
3; Manitoba, douane 28. accise 15; 
Saskatchewan, douane 3, accise 36; 
Alberta, douane 14, accise 8; Colom- 
bie-Britannique, douane 10. accise

Le R.lOO ne viendra 
pas cette année

Ottawa, Ont.,18. (S. P. C.) — Le 
dirigeable anglais "11-100” «ju'on est 
à construire à Cardington, Angle­
terre, et qui devait faire une en­
volée transatlantique de C.roydon à 
Montréal au cours de l’automne, ne 
partira pas avant le printemps pro­
chain, d’après des informations 
communiquées par le département 
de la défense nationale. Les essais 
ont démontré que le dirigeable se­
rait prêt vers la fin d'octobre mais 
on a décidé qu'il était trop tard 
pour entreprendre une envolée 
transatlantique. On a donc remis le 
voyage à plus tard.

En six semaines, le personnel de 
l'aéroport de Sain'-IItibe. t pour­
rait tout préparer pour la récep­
tion du dirigeable. On ne presse/ 
pas le travail à Saint-Hubert, le di- 
ligeable ne devant pas venir avant 
mai prochain.

Les cigarette» que nous 
fumons

Ottawa, 18. Le dernier rapport 
du département du revenu national 
nous montre qu’il s'est fumé, nu Ca­
nada, pour le seul mois de juillet 
dernier 552,649,080 cigarettes. Los 
taxes perçues grâce iï ces cigaret­
tes furent de $3.310,763.

En juillet 1928, la consommation 
des cigarettes avait été de 459,286.- 
880 et les_taxes perçues s'élevaient 
ù $2,756.471. Il y a donc augmenta­
tion sensible comme le prouvent 
ces statistiques, dans la consom­
mation des cigarettes chez nous.

Forte Après la Nais­
sance du Bébé

‘'J’étais très faible et déprimée 
après la naissance de mon bébé, 
incapable de faire aucun travail’ 
lourd, j'étais cependant sur pied 
tout le long du jour. La tension 
était trop forte, et je fus très malade 
deux mois. Sur le conseil de ma 
mère, je pris le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. Quel change­
ment! Je suis bien, forte et gaie. 
J’ai pris le Composé Végétal depuis, 
chaque fois que mon énergie man 
que. Je prends aussi les pilules pour 
le foie, elles sont splendides contre 
la constipation.”—Mme James E. 
Robson, Casier 693, Fernie, C.A.

Composé Végétal 
de LydiaE. Pinkham
Ivrin E. PinkHAin.Mt'dvnnf Cb,. Lvnn. MauL! 
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Ecole des Hautes
Etudes Commerciales

COURS DU SOIR
Les examens d’admission et de 

reprise, à l’Ecole des Hautes études 
commerciales, auront lieu dans l’or­
dre suivant:
LUNDI. 23 septembre;

7 h. 30 à 8 h. 30: correspondance 
commerciale française, 1ère année; 
finances publiques; politique com­
merciale.

7 h. 30 à 9 h. 30: comptabilité et 
vérification, 2ème année; algèbre. 
MARDI, 24 septembre:

7 h. 30 à 8 h. 30: correspondance 
commerciale anglaise. 1ère année; 
économie politique; tenue des livres, 
correspondance commerciale fran­
çaise, 2ème année; composition an­
glaise, 1ère année;

7 h. 30 à 9 h. 30: matières juridi­
ques, 1ère année;

8 h. 30 à 9 h. 30: opérations de 
banque; conversation anglaise, 1ère 
année.
MERCREDI, 25 septembre:

7 h. 30 à 8 h. 30: géographie êco-j 
nomique; français; conversation! 
anglaise, 2ème ajnnée;

7 h. 30 à 9 h. 30: comptabilité, 
1ère année; mathématiques finan­
cières, 2ème année;

8 h. 30 à 9 h. 30: correspondance 
commerciale anglaise, 2ème année; 
anglais.
JEUDI, 26 septembre:

7 h. 30 à 8 h. 30: organisation des 
entreprises modernes; histoire; 
droit public;

8 h. 30 à 9 h. 30: géographie;
7 h. 30 à 9 h. 30:#mathématiques : 

financières, 1ère année.
VENDREDI, 27 septembre:

7 h. 30 à 9 h. 30: matières juri­
diques, 2ème année; arithmétique 
commerciale;

8 h. 30 à 9 h. 30: composition an­
glaise, 2ème année.

ROISIÈRES
Hiver 1929-30

Pacifique Canadien possède 
«<■« propres bureaux dana 35 porta 
asiatiques ainsi que dans 52 villes 
européenne!» .., »ea routes régu­
lières œuvrent les deux tiers du 
globe ... son expérience dans le* 
croisières a été acquise sur un 
parcours total de 500,000 milles. 
Cette formidable organisation de 
voyages présente les croisières 
suivantes pour l’hiver 1929-30.

AUTOUR DU MONDE
D« New-Yock. )• 2 déc.—137 jour»—par 
r 'Kmprouof Australia", 21,850 tonae». 
A partir de $2,000.

MÉDITERRANÉE
Deux croiaiérea de 79 jours chacaae— 
"Empresa ai Scotland , (Sfév.), **Em- 
presa uf France' (13 fér.). las» déni de 
New-York. A partir de $900.

Coruulkz voire agent de voyaçev—en 
le bureau des billets de navires, 
gare Windsor, ou D. R. Kennedy, 
agent général des passagers, (té­
léphone PLateau 2281), 201 rua 
Saint-Jacques, Montréal.
“Ayex toujours des ehiquss de 
vouâtes de la Clt de Messageries du 
PaeWqus Canadien. Négociables 
partout.'’

Pacifique
.Canadien

CHEMIN DE FER CAN. NATIONAL

Soumissions pour
dormants de voies

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et libellées "Soumissions pour 
Dormants de Voles." seront reçues au bu­
reau de rAgent-général des Dormants et 
du Bols de Construction, édifice des M«®- 
sageries du Canadien National, à Mont­
réal, Jusqu'à midi, 30 septembre, 1929, 
pour des dormants de chemins de fer de­
vant être de bols de hêtre, d’érable dur, 
de chêne, de châtaignier, de merisier, de 
pruche, de pin "Princess", et "Jackplne”. 
tamarac ou de cèdre, et coupés entre le 
1er septembre 1929 et le 1er mal, 1930 
Ces dormante devront être livrés entre le 
1er Janvier 1930 et le 1er septembre 1930 
P.A.B. aux wagons des Chemins de Ter 
Canadien National, conformément aux 
spécifications S3W-1.2 revisées le 15 Juil­
let 1926. Des formules de soumissions 
peuvent être obtenues aux bureaux des 
agents de Dormants à Moncton, ainsi que 
de l'Agent-général des Dormants et du 
bols de Construction, à Montréal. Les 
soumissions ne seront pas prises en con­
sidération si elles ne sont pas faites sur 
les formules fournies par la Compagnie 
de Chemin de Fer.

Ayant en mains notre réserve nécessai­
re de dormants, le nombre qu'il nous fau­
dra acquérir cette année sera considéra­
blement moins que les deux dernières an­
nées.

La plus basse ou aucune des soumissions 
ne sera nécessairement acceptée.

G. P. MacLAREN,
Agent-Général des Dormants et du 

Bols de Construction
MONTREAL, P. Qué.

Le 3 sept 1929.

Le monopole du
cinéma au Canada

Ottnwa, Ont., 18. (S.P.C.) — M. 
laylor est nommé pour faire 

une enquête sur le prétendu mono­
pole «le 1 industrie du cinéma nu 
Lan ad a. On prétend que les prin­
cipaux distributeurs sont alliés à 
certains distributeurs qui possèdent 
des theatres.

Conventum au 
Séminaire de Sherbrooke
Sheibrooke, 18. (D. N. C.) __

Parmi le, traditions chères au Sé­
minaire Saint-l'.haiies, il y a celles 
des conventions, des retours à 
1 Al/na Mater qui ont lieu d’ordinai­
re en septenib-e. Hier marquait le 
retour des rhétoiiciens «le 1918-19 
qui passent trois journées A l'Alma 
Mater, rencontrant les membres du 
personnel. faisant connaissance 
avec les élèves actuels, dînant avec 
eux et jouant à la balle au mur.

L'opérette en octobre
La Société présentera, en octo­

bre prochain, trois spectacles. Les 
activités de la Société promettent 
de devenir de plus en plus inten­
ses. Les trois spectacles du mois 
prochain représenteront six soirées 
dont trois d’opérette, deux de co­
médie. et une d’opéra-comique, le 
16 octobre, qui en même temps sera 
le sixième anniversaire du premier 
spectacle que donna la Société. 
C’est en effet le 16 octobre 1923 
qu’elle présenta, au Monument Na­
tional, "Les Brigands”, de Jacques 
Offenbach.

La comédie des 1er et 3 octobre 
à pour titre “La Belle Aventure” 
par Robert de Fiers, G. A. Cail- 
levet et Etienne Rey.

Le “Voyage <'n Chine”, opéra- 
comique, de François Bazin, sera 
à l’affiche pour le 16 octobre.

Enfin, les 21, 22 et 24 octobre, 
la Société désireuse de donner «le 
l’inédit créera, pour l’Amérique, 
l’opérette en trois actes de Franz 
Lehar: ’Eva”.

Les distributions de ces specta­
cles comprennent des noms d’inter­
prètes aimés. Ajoutez à ces inter­
prètes connus «les emplois de se­
cond plan tenus par des choristes

Avis Important aux 
Usagers du Téléphone

DANS le bas de la ville, on compte 
actuellement plusieurs postes télé­

phoniques publics munis du système à 
cadran. Il est important de suivre les 
instructions suivantes quand vous utilisez 
un de ces postes:

1. Décrochez le récepteur et écoutez 
pour percevoir le ton du cadran 
(un bourdonnement continu).

2. Déposez la monnaie (après avoir 
perçu le ton du cadran).

3. Signalez le numéro désiré.
Si la ligne est “occupée” ou si le poste 
appelé ne répond pas, si le numéro est 
changé ou le service discontinué, s’il s’agit 
d’un appel de service pour demander 
“Information” ou le “Commis des répara­
tions”, votre monnaie vous sera retournée 
lorsque vous raccrocherez le récepteur.
Vous trouverez à la page 5 de votre annuai­
re du téléphone plus amples informations 
concernant les nouveaux postes publics.

F. G. WEBBER,
Gérant.

KeïïM

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE O’SULLIVAN
MONTREAL 

5148 boulevard 
St-Laurent 

CRescent 7440

MONTREAL VERDUN
1407, Mountain, 4080, nie Wel- 

coln Ungton, coin de
Ste-Catherine O. l’Ave de l’EgUse 

UPtown 0030 YOrk 1010
La plui importante école commerciale du Canada. 
330 Clavlgraphes — Plus de 2000 élèves par année. 
A gagné le PREMIER PRIX à l’expoaltlon mon­
diale de S&lnt-Loula et les PLUS HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES à l’exposition de l'Empire 
Britannique à Wembley, Londres, Angleterre.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — BIENVENUE 

AUX VISITEURS.
Venez chercher notre catalogue ou demandez-le 
par lettre, ou téléphonez: UPtown 0030. E. J. O'Sullivan. M.A., prés.

CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE
(grades universitaires — Université de Montréal)

Reprise des Cours (jour et soir) 
le 20 septembre

Toutes les spécialités musicales par des maîtres reconnus. 
On s'inscrit tous les jours de 10 à 12 — de 2 à 5 et de 7 à 8 

au Conservatoire, 441, rue Lagauchetière Est
PROSPECTUS SUR DEMANDE.

Tél. HArbour 0430.

ayant fait leur stage comme choris­
tes, que la Société exige de tout 
membre, sont maintenant aptes h 
remplir de petits rôles en attemtanl 
d’être des interprètes de premier 
plan.

(Communiqué)

Désir irrésistible
Le désir irrésistible de la chasse 

agite actuellement le coeur de 
maints hommes d’affaires ou pro­
fessionnels du Canada et des Etats- 
Unis. Plus d’un reste assis à son 
pupitre, accordant un vague coup 
d'oeil à la pile de correspondance, 
mais regardant ensuite avec un vif 
intérêt les photographies du camp 
des années dernières au lac Nipi­
gon ou clans le nord du Québec, 
qu'il a conservées soigneusement 
pendant les mois d’hiver sous la 
glace biseautée qui recouvre son 
uupitre. C’est donc avec raison que 
le désir de la chasse le tenaille. La 
saison du daim et de l’élan bat 
maintenant son plein dans le Qué- 
ber et le flot des chasseurs envahit 
le bois. Dans l’Ontario, bien que la 
saison soit plus tard, c'est encore le 
temps d’y organiser des excursions. 
D’excellents rapports nous parvien­
nent des forêts giboyeuses du Qué-

Apprenez T

_ 's MOTS, 
Coara «Vu ; 

Jour ou UN J 
AN cour» «ko sotr.,

1
Voua travail!*» est voqrl 

■Bruant d'apparat!» éteotri | 
aura coûtant da» militai» $• AoiUra I 

Lavana» «m •tootrtotan aroart at doo- 
blra p><ra aalaira. Initruouan tu- 
mantaira «au 1*mast raonlaa 

I OAONBZ TOUT EN APPRENANT 
Canadian School of Blootrlotty Ltd.

1x87 dqoara Phillip»

bec et tout indique que cette ani 
sera l’une des plus grosses anm 
de chasse. Sur le réseau du chen 
de fer Pacifique Canadien au ne 
des grands lacs, dans le nord « 
tarien, on trouve plusieurs bca 
ierrifoires de chasse, Nipigon et ’ 
magami ne sont qu’une évocati 
des nombreux sites où vous êtes 
sure de trouver un riche gibier.

Vous pouvez obtenir des ren< 
gnements complets quant aux ta 
et aux heures des trains, de n'i 
porte quel agent de billets du c 
min de fer Pacifique Canadien 
du bureau de ville. 201. rue Sai 
Jacques ouest, téléphone HArbr 
4211. /
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Feuilleton du Devoir

VOLE, MON COEUR, VOLE!
Par Pierre de S AXEL 9 i

27 (Suite)
“Qtt’arrivcrait-il si je vous con­

fiais mes projets?... Vous mettriez 
vos bras sur votre tête et, crac!... 
vous enfermeriez Arlette h double 
tour dans sa chambre.

”Je vois ça d’ici!
"Me voilà donc obligée de partir 

subrepticement, pendant que tout 
Je monde dormira encore à ’’Vieille 
Terre”. . et. lorsqu'on s’apercevra 
de ma fuite, je serai loin..., bien 
loin!

"Ca vous fait du chagrin, ce que 
Je vous dis là? Voyons, madame, 
vous ne pensiez pas. cependant, que 
Je m'avouerais vaincue si facile­
ment,... et que J’aceep'erals, com­
me une petite fille bien sage. !a 
dérision de M. Robert?

"Ce senjjt vraiment trop bête.
"A tout prix, il faut que je lui 

lave la tète, à cet entêté, et que je 
| le force à m’expliquer la raison de 
sa sol te lubie.

"C’est dans ce but que Je filerai 
nu petit matin pour le Maroc... 
Car je veux bien vous le dire... 
sous !e secret... c'est pour Casa­
blanca que je m'embarquerai de- 

j main.
"Régine a eu beau, en effet, em- 

i ployer toutes les ressources le sa 
j pauvre cervelle a me cacher le nom 

d« la nouvelle résidence dr M. Ro­
bert. elle a perdu son temps...

"J'ai fait, moi aussi, ma "petite 
enquête" et j’ai fini par découvrir 

ce qui, d’aileurs. n'a pas été 
très malin — que > granit aviateur

occupe, actuellement, dans cette 
ville, un poste important à l’aéro- 
drom^ Latéeoère . . ; ce dernier 
"tuyau" dédie à Mlle Salomon,' 
reine des mystères et des cachotte­
ries, pour lui apprendre h être à 
l’avenir moins renfermée, e’est-à- 
dire moins bécasse.

"Mais avant tout, madame, je vous1 
en prie, soyez rassurée sur mon 
sort!

"Pascal et son frère Emile l'af­
firment, je ne cours aucun danger.1

“Aller au Maroc, de nos jours, 
c'est à peu près comme d'aller au 
bout de l'avenue.

"Les appareils Latééoère ne ca­
potent jamais. Je ferai un voyage 
splendide et le reviendrai bientôt, 
vous ramenant mon fiancé par les 1 
oreilles.

"Au fond, voyez-vous, je suis 
très raisonnable. Vous pouvez avoir 
confiance en moi.

"Dès mon arrivée là-bas, je vous . 
télégraphierai.

"Adieu, madame, pardonnez-moi ' 
ce «lepnrt que vous allez, j’en suis I 
sûre, qualifier d'équipée, et cm- ! 
brassez-moi pour faire la paix. 
Quoi que vous en pensiez, je vous j 
aime beaucoup. La seule chose qui I 
m'attriste en ce moment, est de !

vous faire de la peine.
Arlette”,

Ponctuée à ('haque phrase par 
les exclamations de Mlle Salomon 
qui était accourue, prévenue par 
Marthe, lu lecture de cette lettre, 
faite d’une voix étranglée, arracha 
•les larmes -à Mme de Savre.

Partie seule pour r.asablanea! 
gémissait lu vieille dame épouvan­
tée... Régine, courez à l'aérodro­
me . ; voyez s'il est encore temps 
«le l’arrêter. Ditcs-lui tout; mais 
empêehez-la de faire cette folie... 
l’ne enfant qui m’était confiée! Ah! 
je n'ai pas su veiller sur elle je 
n'ai pas été a la haiileur de ma tâ­
che! Jamais, mm, jamais, je ne me 
le pardonnerai!

Elle parlait encore que Mlle Sa­
lomon s'élancait déjà vers l'avenue , 
pour prendre là le “raccourci” qui j 
la conduirait à l’usine.

Les rares passants qu’elle ren­
contrait sur son chemin regar- j 
fiaient, étonnés, celte femme jeune 1 
encore, bizarrement accoutrée, les 
cheveux défaits, qui dévalait le co­
teau.

“Quelque accident vient d'arri- 
'or là-haut, pensaient-ils. La de­
moiselle va chercher du secours."

Pendant rc temps, la baronne,

en proie à une agitation extrême, 
allait et venait dans sa chambre, 
ne trouvant un peu de calme et 
d’espoir qu’en priant Dieu pour 
l’enfant volontaire dont elle n’a- 
vait pas deviné les projets, et 
qu’elle n’avait pas su retenir.

Deux mortelles heures s'écoulè­
rent ainsi. Enfin, Régine reparut, 
mais si essoufflée et écrasée de fa­
tigue, qu’oubliant tout protocole, 
elle s’effondra dans un fauteuil, en 
épongeant sou front ruisselant.

Trop tard! Je suis arrivée 
trois heures trop tard! balbutia-t- 
elle.

Mon Dieu!
L’aéroplane est parti à neuf 

heures pour Casablanca. On a vu 
Mlle Arlette monter à bord.

Et on ne l'en a pas empêchée?
On n’en n pas eu le temps. 

L’ucro a démarré presque aussitôt. 
Je leur ai dit qu'on aurait dù crier, 
s’accrocher à l'appareil. Mais on 
s'esl fàrhé, et on m’a répondu que 
je déraisonnais. Nous nous som­
mes disputés.

La pauvre petite! En voyage 
pareil, et, là-bas, cette rencontre! 
C’est affreux' affreux! gémit la ba­
ronne.

File avait fait retenir sa place

d’avance, sous un nom d'emprunt 
par le frère de Pascal, poursuivit 
Régine... Je lui ai fait une scène 
à ce sujet devant tous. Mais Pascal 
dit que la “demoiselle” est éman­
cipée. qu’elle a le droit de faire ce 
qui lui plaît, d’aller où elle veut, 
et que personne ne peut l’en em- 

j pêcher.
— La savoir là-bas! toute seule!
-- Tl parait qu'il n’y a pas de 

quoi s'affoler. Casablanca est une 
ville comme Toulouse. On y trou­
ve de bons hôtels et, heureusement, 
elle n’y sera pas seule. Mme Vinla, 
la femme d’un grand commerçant 
chez lequel Pascal a été placé au­
trefois, est partie ce matin avec 
elle, appelée par des affaires. Elle 
s’est chargée de piloter Mlle Arlet­
te h Casablanca, où elle est allée 
plusieurs fois déjà, et toutes deux 
descendront dans le même hôtel.

— C’est quelque chose; vous me 
rassurez un peu, fit la vieille da­
me d’une voix brisée. Mais, à son 
arrivée, que va-t-il se passer?

Pâle, défaillante, elle renversa sa 
tète sur le dossier de sa bergère.

— Je suis trop vieille pour me 
charger d'une jeune fille ardente, 
emportée comme l’est Arlette, mur­
mura-t-elle. Je n'aurais pas dû ac­

cepter de la prendre chez 
Comment ne Pai-je pas cor 
Je n’ai pas voulu refuser d 
dre ce service à sa belle 
J’espérais surtout faire du 1 
celte enfant dont le coeur, r 
tout, est bon. Mais j'ai trop 
mé de mes forces: ces ém 
me tuent, je ne suis plus ci 
de les supporter.

Elle ferma un moment les 
pendant que deux larmes - 
tristes larmes de vieillards - 
laient lentement sur ses join 
tries; puis, de nouveau, ses 
remuèrent dans une fervente re.
. Pc Ciel protégerait celte - 
imprudente, c’était là son se 
poir.

EHe. sa “vieille amie", qu< 
'■lit-elle faire? Bien, si ce 
de prévenir par dépêche Mi 
wirsay, et, aussitôt qu’Arlet 
aurait donne son adresse, U 
plier de revenir à "Vieille T 
__________ IA suivre)

VOLE. MON COBUR VOL„, 
Pierre de Saxel. beau volume » 
288 pages. .75 sous franco.
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Telle mère telle fille: il vaudrait 
mieux qu’il en fût ainsi; mais ce 
n’est pas ce qui se passe. Far une 
aberration déplorable, comme tou­
tes les aberrations, plusieurs mères 
envoient leurs filles parfaire leur 
éducation aux Etats-Unis.

Dans les pensionnats, sans doute, 
on les surveille bien; mais il y a 
l'ambiance qu’elles ne peuvent pas 
ne pas subir. A dire vrai, elles 
prennent tout ce que l’éducation 
américaine offre de superficiel et 
de brillamment vulgaire. Rentrées 
chez elles, elles s’ennuient, elles 
pleurent, elles souffrent.

Les mères devraient bien y penser 
deux fois avant de sortir ainsi leurs 
petites de leur milieu: poules, qu’el­
les ne les fassent pas élever par des 
canards, ni même par l’aigle amé­
ricaine.

Foi, moeurs, coutumes, distinc­
tion peuvent tout de même se dissi­
per, et c’est ce qui arrive trop sou­
vent, grâce à l’involontaire impré­
voyance des mamans.

l'VUT

UN BEL ENSEMBLE TAILLEUR
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Il vous faut
absolument ce livre

Le nouveau Cours d'Ensei- 
gnement Ménager, publié par 
les révérendes Soeurs Grises 
de Montréal, est un livre que 
toute famille doit se procurer 
parce qu'il contient tout ce 
que les jeunes filles et les mè­
res de famille doivent savoir 
pour tenir convenablement 
une maison. Les maisons d’é­
ducation ne devraient pas non 
plus s’en passer facilement; 
car il émet, pour les élèves, 
les méthodes les plus prati­
ques et les plus claires d’éco­
nomie domestique, d’art culi­
naire, de coupe et couture, de 
bienséance et même', dans le 
dernier volume, d’horticultu­
re et d’aviculture.

Voici ce que dit de ce livre 
M. l’abbé H. Bois, inspecteur 
des Ecoles Ménagères :

Ste-Anne de la Pocatière, 
19 septembre 1928. 

Fév. Sr Directrice,
Ecole Ménagère Régionale 

des Srs Grisés de Montréal- 
Ma révérende Mère,

J’ai lu avec beaucoup d’in­
térêt les différentes matières 
qui constituent votre cours 
d’enseignement ménager, et 
spécialement Vhorticulture et 
l’aviculture.

Ces leçons théoriques con­
cises et toul-à-fait à point, se­
condées par un savoir-faire 
peu ordinaire et un dévoue­
ment inlassable, devraient 
pourvoir vos jeunes filles 
d’une solide éducation ména­
gère.

Je vous félicite sincèrement 
de votre travail, qui est com­
me le fruit mûr des études, 
des observations et des sacri­
fices poursuivis depuis un 
quart de siècle par votre Ins­
titution, au bénéfice d’une 
cause qui aura une influence 
considérable sur le bonheur 
et le bien-être des families. 

Votre bien dévoué en N.-S., 
(signé) H, Fois, pire, 

Inspecteur des Ecoles 
Ménagères.

Le Cours d’Enseignement 
Ménager est en vente au servi­
ce de librairie du Devoir, 430 
Xotre-Dame est. Montréal:
1er livre, 180 pages. . .$0.70 
2ème livre, 163 fxtgcs. .80.70 
3ème livre, 216 pages , .$0.90 
4éme livre, 82 pages . . $0.50 
Manuel de Diététique,

422 pages......................$1.10
Précis de psychologie, 

etc., 101 iKiges. . . .$0.35 
Prix du traité complet . $4.25

L’ensemble tailleur sera très en demande dette saison, parait-i. En 
voici un très intéressant, un nouveau tissu pour l’automne. La robe est 
bleu marine, avec pois gris et bane-bordure grise, alors que le manteau 
trois-quarts est gris, avec revers du mente tissu que la robe et garni de 
la même bande-bordure. 

Une célébrité' féminine
Mme DE LAVALETTE 

(1780-1855)

Emilie-Louise de Beauharnais 
qui, sous le nom de Mme de Lava- 
lette, a mérité de devenir célèbre 
en arrachant son mari à l’écha­
faud, était née en 1780 à Paris. 
Sous la direction rie Mme Campa», 
elle fit de bonnes études. En 1799. 
sur le désir formel de Bonaparte, 
cile fut mariée au comte de Lava- 
lette. Celui-ci, aide île camp de Na­
poléon 1er, fut arrêté et emprison­
né par le gouvernement du Louis 
JiVIll pour avoir favorisé le retour 

: de l’empereur en 1815; il allait 
être condamné à mort, lorsque sa 
femme parvint à le laire évader en 
changeant de vêtements avec lui. 
En âfjpronant. à Sainte-Hélène, la 
conduite de Mme de Lavalette, Na­
poléon l’avait appelée T “héroïne 
de l'Europe".

Comblée de soins et de préve­
nances par son mari, elle mourut 
en 1853. Les angoisses et le cha­
grin avaient depuis longtemps al­
téré sa raison.

L’EVASION
Le mercredi 20 décembre, veille 

du jour fixé pour l’exécution, Mme 
dr Lavalette. accompagnée de sa 
fille Joséphine, âgée de douze ans, 
gifivo â la Conciergerie. Comme 
il fait très froid, elle est vêtue, par­
dessus sa robe noire, d'une ample 
redingote de liérinos rouge, dou­
blée (l’épaisse fourrure; elle a sur 
la tête un grand chapeau noir à 
plumes mélangées; dans son sac 
elle apporte une jupe de taffetas 

oir, qui servira au déguisement 
c son mari.
Mme de Lavalette el sa fille cn- 

■rnt dans la chambre du conriam- 
é. Aussitôt il entend anxieuse- 
lént sa femme qui lui explique 
état des lieux et lui trace son rôle.

Quand vous serez nu-dehors, 
près quelques pas, vous rencon­
tré* un ami dévoué, M. llaudus, 
I tandis que Joséphine prendra 
lare dans la chaise A porteurs, 
ous monterez dans un cabriolet

qui vous conduira en lieu sûr.... 
Alors, à lu grâce de Dieu, mon 
ami... Surtout, pas de trouble... 
Donnez-moi votre niain■ Votre 
pouls est tranquille.... Bien. . • 
Prenez la mienne.... Vous voyez 
que je n’ai aucune émotion.

Ce disant, la pauvre femme ten- 
dail son poignet brûlant : elle ne 
se rend pas compte qu’elle a une 
forte fièvre.

Elle fit ensuite approcher sa 
fille:

— Ecoutez bien, mon enfant, ce 
que je vais vous dire: vous allez 
me le répéter. Je vais sortir au­
jourd'hui à 7 heures au lieu de 8. 
Quand nous entrerons au greffe, 
ayez soin de vous metlre à ma gau­
che: le concierge a l’habitude de 
me donner le bras de ce côté, et il 
me dégoûte. Mais, quand nous au­
rons dépassé la grille, placez-vous 
alors à ma droite, pour que ces vi­
lains gendarmes du corps de garde 
ne viennent pas me regarder sous 
le nez comme ils le font toujours.

L’enfant répéta avec une grande 
fidélité. Le dîner se passa ensuite 
fort tristement, sans une parole. 
Lavalette voyait s’accumuler les 
obstacles, mais sans oser rien dire 
tout haut.

Enfin, 0h. 3-4 sonnent. Mme de 
Lavalette, pleine de confiance, se 
lève et tire la sonnette. Le valet de 
chambre Bonneville, qui accompa­
gne la chaise à porteurs, parait.

Ayez soin, dit â haute voix 
Mme de Lavalette. que les porteurs 
soient prêts, je vais descendre.

Aussitôt elle passe avec son ma­
ri derrière un paravent et l'habille 
en lui renouvelant ses recomman­
dations.

Vêtu de la jupe de taffetas noir, 
recouvert lout entier de la vaste 
redingote de fourrure, sur sa tête 
le chapeau â plumes, Lavalette en 
cinq minutes est déguisé.

Comment trouvez-vous votre 
père? demanda la comtesse A sa 
fille.

- Pas mal. dit-elle.
Au moment de sortir, Lavalette 

prévint sa femme que le concierge 
venait le voir chaque soir.

Ayez soin de vous tenir der­
rière le paravent et de faire un peu 
de brui!. Il me croira en train de 
me déshabiller et se relirern pen- 

1 dant les quelques minutes qui me

sont indispensables pour m’éloi­
gner.

Un dernier regard... un serre­
ment de mains... La porte est pous­
sée. Lavalette passe, sa fille José­
phine derrière lui. Après avoir tra­
versé le couloir en tenant un mou­
choir blanc qui semble cacher ses 
pleurs, le fugitif arrive dans la 
salle du greffe. Joséphine s’est 
trompée et s’est mise du côté droit. 
Le concierge s’approche sans obs­
tacles, et plaçant sa main sur le 
bras gauche de Lavalette. qui se 
croit découvert:

—'Vous vous retirez de bonne 
heure. Madame la comtesse, dit-il.

Sans répondre, Lavalette, dont 
le cœur bat à se rompre, passe de­
vant cinq geôliers, qui tous le re­
gardent. Joséphine s'est placée A 
côté de son père, voilant un peu 
son visage, et l’on atteint la grille 
de fer. .. Le guichetier qui la gar­
de n’ouvre pas...

L’angoisse est terrible... Une 
mimile de retard peut tout perdre. 
Lavalette fait un signe de sa main 
gantée. La porte roule sur ses 
gonds. On passe devant le corps de 
garde. Les vingt gendarmes sont 
là. Ils regardent passer celui qu’ils 
croient être la malheureuse veuve. 
Enfin, Lavalette se trouve devant 
la chaise à porteurs et y prend 
place avec sa fille.. . Personne ne 
l’enlève. Nouvelle anxiété. Mais 
voici qu’il entend Bonneville lui 
dire tout bas: “Un des porteurs 
m’a manque. J’ai dû en trouver un 
autre.” “Alors, raconte Lavalette 
dans scs Mémoires, je me sentis 
soulevé... La chaire traversa la 
cour et sortit du Palais de Justi­
ce.”

Au quai des Orfèvres la chaise 
s’arrêta. M. Baudus s'avança, ou­
vrit la portière :

— Vous savez. Madame, dit-il, 
que vous avez une visite A faire au 
président.

Tandis que Lavalette descend, sa 
fille monte du côté opposé, assez 
vite pour que les porteurs ne s'a­
perçoivent pas de la substitution, 
cl le fugitif rejoint un cabriolet au 
roin de In rue de Harlay. Le che­
val part au grand trot. Sur le pont, 
Lavalette aperçut dans la chaise sa 
fille, les mains jointes, qui priait 
de toute son âme. Un peu plus loin, 
il croisa les gendarmes lancés A 
ses trousses.

Le cabriolet, ronilui! par M. de 
Chaascnon. un ami. s'arrêta A l’an­
gle de la rue de Vnugirard et de 
la rue Plumet. Durant le trajet, La­
valette s'était débarrassé de son 
accoutrement féminin et avait re­
vêtu un carrick île Jockey avec un 
chapeau rond galonné. Baudus at­
tendait le fugitif, et le conduisit, A 
son grand étonnement, â l'hotel 
du ministre des Affaires étrangè­
res, où logeait le duc de Rirhc- 
lleu.

Sous les toits, dans nue chambre 
de domestique, le romlamné vécu! 
tranquille, tandis qu'en apprenant 
sa fuite, le gouvernement, affolé, 
faisait fermer les barrières

Dix-neuf jours plus tard, aidé 
par trois Anglais: Brnro. Ilulebîn- 
son et le général Wilson, LavaleM»

NOUVELLES DU MAGASIN EATON
SI LE TAPIS MAGIQUE FAISAIT APPARAITRE

PARIS DEVANT VOUS ...

c\ CNS:

ce serait le Paris des grands couturiers que votrs 
aimeriez voir transporté de ce eôté-ci de l’océan. N’est-ce 
pas que nous avons bien deviné? Mais. Madame, il u’est 
nul besoin du tapis magique ou de la lampe d'Aladin pour 
vous apporter le Paris de vos rêves. La directrice de 
notre Salon de'l’Ensemble a assisté à toutes les Ouver­
tures d’automne des grands couturiers parisiens, et a 
choisi de nombreux modèles qui sont maiuieuant présen­
tés à votre admiration

Nos représentants à Paris l’ont de plus mise au courant 
des nouveaux événements comme la venue de la nouvelle 
couturière Luoile Paray, et l’ont avertie de nombreux 
détails comme l’endroit où Patou s’est procuré ses nou­
veaux bijoux.

CI-DESSOUS:

m
‘'Dos de gris” de Pa­
tou avec col lingerie. 

Modèle original,
$150.00

blntre copie, S&LÛO

? /

ft&fepe

m.

Les modèles originaux de .
... Patou, Chanel, Leloug, Paray, Begny et 
autres, font preuve de son bon goût. Vous 
verrez aussi une foule de jolies choses venant 
de maisons moins importantes de la Ville- 
Lumière ... robes, manteaux, accessoires de la 
toilette, parfums, etc

Aujourd’hui encore, on nous dit que de nou­
velles caisses viennent d'arriver au Salon de 
l’Ensemble. Notre collection, cette année, sera 
plus étendue que jamais, car nous nous aper­
cevons que l’élégance parisienne est de plus en 
plus appréciée à Montréal.
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RUE STE- 
CATHERINE
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MAGASIN OUVERT DE 9 A 5.30 MRS 

TELEPHONE PLATEAU 9211

;; l

T. EATON C^LIMITED
DE MONTREAL.

CI-DESSUS:
Satin bleu Lelong, et 
ta nouvelle silhouette 
si charmante. Modèle 
original de Lelong. 

$225.00
Notre copie, $85.00

gagnait la frontière.
Qu’était devenue Madame «le l.n- 

vak't.te pendant que son mari s e- 
loignait de sa prison?

Lestée derrière le paravent, elle 
attendait la visite du concierge. 
Celui-ci vint, en effet; Mme de La­
valette ayant remué quelques ob­
jets, il crut le prisonnier présent 
et se retira. Cinq minutes après, il 
revenait. Un peu étonné, cette fois, 
de ne voir personne, il éenrle le 
paravent et pousse un eri furi«*ux 
en reconnaissant Mme de Lavalet­
te. Celle-ci se cramponne a son

rfl Attendez, de grâce, laissez al­
ler mon mari!

Le concierge veut se dégager. 
Vous me perdez, Madame! sé- 

crie-t-il avec désespoir.
Mais la malheureuse se cram­

ponne â lui ave«' tant «le. force 
qu’il ne peut échapper qu en dé­
chirant son vêtement, dont les lam­
beaux restent dans l«'s mains de 
Madame de Lavalette.

Il donne I'niarmc en criant:
Le prisonnier est sauvé!

Geôliers, gendarmes courent dans 
toutes lesr directions. Cn des gen­
darmes rejoint et reconnaît la chai­
se â porteurs sur le Pont-Neuf, 
mais il n’v trouve que Josephine. 
Le fugitif était déjà en sûreté.

Impressionnée par In question 
de sentiment, l'opinion publique 
accueillit avec joie la nouvelle de
''‘'^"TVnprès J. de BEAUFORT

Trois nouvelles mission* 
dans l’Extrême-Orient

Comme il a été annoncé, sept re­
ligieuses Missionnaires de l'Imma- 
euléc - Conception quitteront leur 
maison mère à Outreniont, le 28 
septembre, pour les missions loin­
taines. Elles prendront le train h 
la gare Windsor, A 6 Heures 45, 
(heure solaire>, pour se rendre A

Vancouver, où deux de leurs Soeurs 
de l’Hôpital Oriental: Soeur Sainl- 
Mathias (Ida Vincent, Gananoque, 
Ont.) et Soeur Sainte-Anne (Marie- 
Louise Gosselin, Sainte-Sophie, Mé- 
ganlic), se joindront à elles pour 
s’embarquer sur YEmpress of Asia, 
le 3 octobre,

Soeur Saint-Mathias et Soeur 
Sainte-Anne iront chacune ouvrir 
un dispensaire dans la préfecture 
des Pères du Séminaire canadien 
des Missions Etrangères de Pont- 
Viau, l’une à Pamicn Tcheng et 
l'autre à Fakou. Quatre compagnes 
leur seront adjointes, ce sont: Soeur 
Marie de la Charité, (Corinne Bou- 
rassa, Sainl-Bnrnnbé-Nord), Soeur 
Sainle-Elisabefh (Blanche Ménard, 
Sainte-Elisabeth, Joliette), Soeur 
Saint-Denis (Anne-Marie Dubé. St- 
Denis, Kainournska), et Soeur St- 
Lazare, (Juliette Rainville, Bcau- 
porl).
Soeur (Tlaire de Jésus. CExilda Cô­

té. Montréal), se rendra a 1 sang 
Sing, près Canton, nouveau poste où 
toutes les oeuvres missionnaires 
sont A faire. Soeur Marie de la Foi 
(Jeanne Lamy, Saint-Barthélcmi ), 
ira prêter main-forte aux Soeurs de 
la mission «le Canton, el Soeur St- 
Pierre Apôtre (Léocadie Landry, 
Snint-Jcnn-l’Evangéliste), se dirige­
ra vers l’Hôpital Chinois de Manil­
le. iles Philippines.

Donc, il y a â pourvoir aux dé­
penses de voyage «le neuf nouvelles 
missionnaires canadiennes, et â 
leur inslallalion dans leur champ 
d'apostolat Nos Missionnaires de 
l'Immaculée-Conceplion vont ou­
vrir cette année trois missions en 
Chine, a l'occasion «le l’ouverture 
de leur première maison en terre 
infiifèlc. le 8 septembre 1909, qui 
fut, c’est A remarquer, la première 
fondation canadienne en Chine. Des 
oeuvres nombreuses les attendent 
dans ces nouvelles missions: ouver­
ture de chapelles, dispensaires, ou-J 
vroirs. crèches, orphelinats, écoles.

Pour faire face à tant de nécessités, 
nos pauvres missionnaires mettent 
leur confiance en Dieu tout d'abord 
pour qui elles se dévouent corps et 
«âmes, puis dans la générosité des 
amis des missions et de tous leurs 
charitables compatriotes.

Elles recevront avec la plus 
grande reconnaissance tout ce que 
l’on voudra bien leur envoyer en 
argent ou en nature, tels que: vases 
sacrés, linge sacré, ornements, 
chandeliers, etc., pour leurs chapel­
les, remèdes pour les dispensaires, 
lingerie, vaisselle, etc, etc.

Tout envoi pourra être adressé à 
LA MAISON MERE DES MISSION- 
NAIHES DE L’IMMACULEE-CON- 
CEPTION. .114^ chemin Sainte-Ca-( 
therine, Outreniont, près Montréal.

UN AMI DEVOUE DES MISSIONS

Conférence de F honorable 
juge Wilson

Le samedi 5 octobre, l'honora­
ble juge Wilson donnera une con­
férence nu bénéfice des Œuvres de 
l’Asile de la Providence. Des artis­
tes distingués ajouteront A cette 
soirée les charmes de la musique 
el «le la diction.

VoilA bien une invitation attray­
ante: S'enivrer d’un vrai plaisir 
intellectuel et faire en même temps 
la rharité.

Gar voici le temps de songer dn- 
vantnge aux pauvres, quand le vent 
d'automne souffle, que les 
froids sont proches et que 
dans maints fovers la misère 
bientôt régnera. ...Qui alors 
va eonsoler des cieurs mal­
heureux et apaiser ces estomacs af­
famés? La Sfleur de charité que la 
Providence a choisie parmi nous 
pour être l'intendante de nos au­
mônes, Aussi ses œuvres sont-elles 
nombreuses soin des vieillards 
Impotents et délaissés, éducation 
des orphelines, visites des malades, 
veilles des morts, œuvre de la sou­
pe et tant d’autres; enfin, tout ce

que In charité chrétienne inspire 
devant la misère et le malheur. Ce 
sont tontes ces œuvres de charité 
et de protection sociale que nous 
sommes invités A aider. Ne refu­
sons pus notre aumône et sans re­
tard retenons nos billets chez Gran­
ger Frères ou chez E. Archam­
bault pour la conférence du 5 oc­
tobre a In salle Saint-Sulpicc. Que 
les personnes A qui on en a offert 
veuillent bien répondre avant le 
1er octobre.

Au pensionnai de Lachine
Jeudi, le 24 octobre, à .3 heures 

p.m., dans les salles du pensionnat, 
se donnera une partie de cartes, su 
profit de l'éducation, en vue des vo­
cations religieuses et qui tiendra 
lieu, pour cette année, de coftven- 
tum annuel. Prix du billet, $1,23. 
Cordiale invitation aux anciennes 
élèves et aux amies de l’éducation. 
Pour renseignements s’adresser à 
Mme A. Maréchal-Leblanc, prési­
dente de l’A. A. E!., 3627, rue Notre- 
Dame ouest, tél, Wllbank 0831.

Pensées
La franchise, vertu française par 

excellence, comme l’indique son 
étymologie, s’appelle aujourd'hui 
naïveté, et l’on entend dire tous les 
jours: "Mon ami, vous êtes trop 
franc, vous ne réussirez nas”.

Guy DUPREHAULT 
Quand on sent qu’on n’a pas de 

quoi se faire estimer de quelqu’un, 
on est bien près de le haïr.

VAUVENARGUES 
11 est des larmes qu’on ne vou­

drai! pas reverser, mais qu’on ne 
voudrait pas n’avoir pas versées.

A. BARRA TIN
Quelque bien qu’on nous dise de 

nous, on ne nous apprend rien de 
nouveau.

LA ROCHEFOUCAULD
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

Le marche
L’effort considérable fait à l’ou­

verture hier à Wall Street pour re­
lever le marché s’est rapidement 
e\ anoui eu présence de l'augmenta­
tion du taux de l’argent à deman­
de et lorsque ce taux a atteint lu 
pour cent, après avoir ouvert à 7 1-2 
pour cent, le mouvement de vefrte 
est devenu presque généial. Aussi 
s’il y a eu quand même quelques 
gains, la majorité de la liste a-t-elle 
ieculé, 1rs pertes de 3 à 5 points 
étant assez nombreuses.

("est un fait reconnu de tous que 
la situation du commerce et de 
l industrie chez nos voisins reste 
très bonne et dans une dépêche de 
New-York, publiée dans un Journal 
du matin, on évalue à environ 25 
pour cent l’augmentation du chiffre 
d'affaires de l’ensemble du pays 
comparativement à l’an passé. Ln 
tel résultat est donc remarquable, 
d’autant plus qu'il n’y a pas enco­
re de signes serieux de surproduc­
tion. Il est vrai que nos voisins, 
pour maintenir l’augmentation de 
leur production à un tel taux doi­
vent de plus en plus chercher à 
étendre leur commerce d’exporta­
tion et que le relèvement des pays 
européens leur susci’era de rudes 
concurrents un jour au l’autre. Mais 
cela ne se fait pas du jour au len­
demain et d’ici là les grandes com­
pagnies américaines ont le temps 
de s’organiser pour y faire face. 
Aussi, n’est-ce pas le point de vue 
que les baissiers utilisent pour con­
duire leurs attaques contre ie mar­
ché. Leur principal argument est 
beaucoup plus au sujet du crédit 
d’une part et du niveau du marché 
de l’autre. Et on ne peu! nier que 
les deux arguments aient porté. En 
fait, toute la nervosile qui se mant- 
feste depuis près de deux semaines 
semble provenir de la crainte d’une 
mesure du Fed. Res. Board pour 
restreindre la spéculation, la crain­
te aussi que la Banque d’Angleterre 
augmente son taux de réescompte, 
ce qui tendrait à faire rappeler des 
fenas européens actuellement em­
ployés à Wall Street. Mais il y a 
en plus, chez un grand nombre, 
l'opinion que nombre de titres on* 
atteint des niveaux qui ;onl de plus 
en plus difficiles à justifier.

Jusqu'à quel poim ces craintes 
sont justes, c'est là chose certaine­
ment difficile à déterminer d’une 
manière précise. On peut trouver 
curieux toutefois que le Federal Re­
serve Board reste absolument silen- 
neux après les augmentations suc­
cessives du montant des prêts aux 
courtiers. Et si la forte dégringo­
lade du printemps dernier a eu lieu 
à la suite de simples menaces de ce 
corps important, l’irrégularité de 
ccs derniers temps peut être en par­
tie expliquée par le seul silence du 
même corps.

Déjà depuis plus d’une semaine 
les reculs se sont succédé très ra­
pidement, mais des efforts vigou­
reux ont suivi immédiatement au 
point que le niveau du marché n'a 
pas été beaucoup changé. Aussi, à 
moins que la question des crédits 
trouve une solution temporaire d'ici 
quelques jours, on risque d'assister 
à un mouvement de baisse au moins 
assez accentué.

Le marché par contre a manifesté 
une telle vigueur, les haussiers pa­
raissent disposer tellement de fonds, 
que si les prédictions voulant que 
le reserrement ne soit que tempo­
raire se réalisent rapidement, le re­
lèvement des cours devra une fois de 
plus se faire très rapidement, (’.’est 
un marché très instable, qui peut 
rapporter des bénéfices assez élevés 
à ceux qui jugent rapidement et qui 
prennent une dérision aussitôt, mais 
qui comporte de très grands ris­
ques.

A Montréal, comme toujours, les 
mouvements sont beaucoup plus 
lents, ce qui assure une plus grande 
fermeté au marché. Cela s’expli­
que d'une part par le fait que l’élé­
ment spéculateur est beaucoup 
moins fort chez nous que chez nos 
voisins, mais aussi parce que le 
mouvement de fausse est loin d'a­
voir atteint les proportions qu'il a 
prises à Wall Street. En fait, un bon 
nombre des titres inscrits en Bour­
se locale sont encore notablement 
en-dessous de leurs sommets de 
janvier et même de leur moyenne 
passée. Ola peut être une garan­
tie contre une baisse accentuée, 
mais il en résulte que l’activité est 
moins grande.

En retour, le mouvement de ré

AU
SERVICE 
DE L'EPARGNE
Ceux qui s’adressent à notre 
Maison participent aux avan­
tages que donnent l’entrée à 
cinq Parquets, dix bureaux 
reliés par un réseau télCRra- 
phique particulier, et les com­
muniques de correspondants 
dans tous les grands centres 
financiers.
Une telle administration faci­
lite notablement l’achat ou la 
vente, aux meilleures condi­
tions. de toutes les valeurs of­
ficielles ou hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GEORGE GARNEAU, 
MEMBRE RE LA BOURSE DE 
MONTREAL, s'empresse de co­
ter gratuitement tous effets 
publics, actions on obligations, 
et de fournir, à ce sujet, une 
documentation Intégrale.

JOHNSTON
VOtmELL* ADRESSE :

1mm. de la Banque Royale
Té!. : H Amour SÎH 

MEMBRES:
de la Boums de Montréal, 
de la Boums de Toronto, 
du "Montreal Curb Market", 
du ' Winnipeg Grain Exchange", 
du "Board of Trade" de Chicago
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cupération a été assez étendu pour 
augmenter considérablement la con­
fiance du public et on constate que 
celui-ci est disposé à revenir sur le 
marché dès qu’un titre donne des 
signes certains de vigueur. Nous 
l’avons vu dans le cas des pouvoirs, 
dans le cas de Brazilian ensuite et 
nous le voyons présentement pour 
ce qui est de Nickel. Dès que ces 
titres ont commencé de s’avancer, le 
public a vite suivi et l’activité est 
devenue trèa grande et s’est conti­
nuée tant que la haute finance a 
supporté le marché en achetant sur 
une assez grande échelle lorsque 
les réactions de Wall Street mena­
çaient d’entraîner les cours à ia 
baisse ici. La situation est donc 
normale et la récupération devrait 
se continuer dès que l’horizon se 
sera éclairci à Wall Street.

C. H.

Le marché du bétail
BETES A CORNES 

Montréal offrait une quantité de 
bovins se composant en majorité de 
taureaux communs, feraruelles et gé­
nisses à peu près en nombre égal, 
les taureaux se vendaient moins 
cher, de $5 à $5.50, mais les bou­
villons et les génisses se vendaient 
à peu près aux mêmes prix; les bou­
villons $6 à $9; et jusqu’à $10; les 
génisses 15.50 à $2.50 et les vaches 
$5 à $6, pour les qualités ordinaires 
et assez bonnes et jusqu’à $7.50 
pour la bonne qualité et aussi bas 
que $3.50 pour les animaux desti­
nés à la mise en conserve.

VEAUX
Montréal expérimentait un mar­

ché plus faible. Environ 90 pour 
cent des veaux étaient engraissés à 
l’herbe et à la chaudière et ils se 
vendirent 50 cts de moins. Les 
bons veaux de boucherie donnaient 
$11 jusqu’à $14; les moyens, $8.50. 
à $10.50 et les communs 7.50 à 8.50. 
Les veaux engraissés à l’herbe et 
la chaudière se vendaient $5 pour 
la qualité inférieure, et $7 pour la 
meilleure.

PORCS
Montréal vendait les porcs pluss ne

cher; la majorité à $12.25 lundi, et 
jusqu’à $12.50 plus tard. Une char­
ge se vendit $12.50 avec une prime 
de $1 par porc dans le cas des 
porcs de choix. Les truies don­
naient $9.50 à $10.50.

MOUTONS
Montréal expérimentait un mar­

ché plus faible. Pes prix variaient 
de $8 pour les communs jusqu’à 
$11.50 pour les meilleures brebis et 
béliers. Les charges de wagon se 
vendaient en général $10.50 à $11. 
pour la bonne qualité, et $9 pour la 
commune. Les moutons étaient 
stationnaires de $6 à $6.50.

Beauhamois Power
La Commission des utilités publi­

ques vient d’accorder à la Heau- 
harnais Light. Heat & Power Com­
pany l’autorisation de commencer 
ses travaux pour la construction et 
le développement de son projet hy­
dro-électrique entre le lac Saint- 
Louis et le lac Saint-François. Ce 
permis a été accordé sous la forme 
d’un certificat de nécessité et d'uti­
lité publiques, signé par Me Adrien 
Beaudry, c.r., président de la Com­
mission.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les Arrivâtes 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée;

1929 1928
Septembre 

17 10 18
Beurre .................. $5 _951
Fromage................ 6272 /l/O /948
Oeufs   .............. 1738 4233 3289

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Elzéberi 
Turgeon.
Première patente.......................$8.60
Deuxième patente.....................$8.20
Forte à boulanger ...................
Farine à pâtisserie...............$7 00
Gruau roulé, 90 1b? .. .. $^ 00
Gruau roulé. 80 Ibs............. $$3.6o

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne ................  $44.25
Gru rouge, tonne ................  $36.25
Son, tonne ............................ $34.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la Maison Gunn, 

Langlois et Cle.
Beurre:

De crémerie, la livre..............  41s.
De crémerie, en blocs.................42s.
De cuisine .................................... 35s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 20s. 
Québec, doux, au morceau .. 21s.
Canadien fort, mie de 80 Ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28s,
Kraft, boite de 5 Ibs................. 3as
Kraft, boite de 1 1b......................  37j

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler .....................................38s.
Extras .............................................56s.
Premiers........................................ “v*
Seconds .............................. 36s.

Oeufs d’entrepôt:
Extras ...................... »................^s.
Premiers .............................   38s.
Seconds .........    32s.

POMMES DE TERRE 
Prix fournis par la Maison A, 

Lalonde.
Les patates se vendent de $1.65 a 

$1.75 la poche de 80 livres.

Dividendes déclarés

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv.
9030 Brazilian .............................. 65A4

140 B.C. Electric "A” ..................... 48%
75 B.C. Electric “B” ..................... 30
70 B.E. Steel 2e préf........................... 8
45 Brompton .................................. 43

455 Can. Brewing .......................... 17
110 Can. Bronze ................. ........... "0

50 Canada Cement ........................ 26%
25 Cockshut Plow ........................ 32

275 Can. Ind. Alcohol .................... 22

Haut Bas Midi
65% 64% 65%
48% 48% 48%

18 17 18

26% 26% 26%

22 21% 21%

Northern Pacific ......................
New Haven .........................
Packard Motors 
Pan American B 
Pennsylvania R. R.
Phlllippe Pete
Public Service of New Jersey
Radio Corporation ............
Remington Rand 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Sinclair Oil
Southern Railway . !
Standard Oil of New Jersey 
Standard Oil of New York 
Southern Pacific 
Studebaker 
Union Pacific 
U. S Rubber 
U. 8 Industrial Alcohol
U S Steel ..........
Westinghouse 
Wlllys Overland .... 
Woolworth 
White Motors

lOSli 
120 
15114 fi.M, 
10234 375, 
129',, 
107 
4P3, 

137 lfl3'j 
36 

156 
78
46! 4 

1.50 
73»i 2797* 
■57', 

208 
233 3 4 
258 
21'., 
97', 
4534

152

103

1113
106%
48%

140
165%

57'

|M. Desroches a répondu qu’il avait 
| averti les compagnies intéressées 
de les enlever. Il ajoute que le comi­
té exécutif prendra des mesures en 
conséquence si les compagnies 
n’enlèvent pas ces poteaux.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal (Té* 
lénhr.ne- HArbour 1241*

25

Can. Pow. and Pap. . ............... 36 — — —
Can. Steamship ........ ............... 27 — — —
Chas. (îurd ............... ............... 43 — —
Con. Smelling ......... ............... 410 — —
Dom. Bridge ........... ............... 112% 112V* 112 112
Dorn. Glass ............... ............. 195 — — __
Dom. Textile ........... ............... 92 — — —
Fraser ...................... ............... 46% — — ——

— — —
Int. Nickel ............... 56% 57% 56% 57 %
Lyall .......................... ........... 15 15% 15 15%
Massev-Harris ......... ............... 55% 55% 00 55%
Mont. Pow.................. ...........  149 — — —
Nat. Breweries ....... ............... 147% — — —
Power Corp. ........... ............... 124% 124% 124 124
Price Bros ............... ............... 107 — “
Quebec Power ....... ............... 99 93 92 92
Shawinigan .............. ........»... 101% 102 101 101 %
Wayagamack ............

BANQUES
Commerce: 2 à 285, 8 à 285, 10 à 285%, 3 à 285%, 10 à 285%; Mont­

réal: 1 à 348, 24 à 350, 10 à 350, 1 à 359; Nova Scotla: 4 a 398; Roya e: 
5 à 348, 5 à 348, 2 à 348%, 16 à 348%, 7 à 348%, 10 à 348%, 4 à 348%, 
7 à 348%, 2 à 348%, 10 à 349.

Vice-président de 
Price Bros.

Québec. 18. M. Léonard Aper- 
daile, directeur et gérant général de 
îa Price Bros & Co, iJd., a été élu, 
hier, vice-président de la compa­
gnie. en remplacement de M. George 
H. Thompson, décédé récemment. 
Lette nomination a été annoncée à 
In suite de l’assemblée du conseil 
d’administration tenue à cet effet

Ex-dividende
Los titres suivants sont ex-divi­

dendes aujourd’hui: National Steel 
50 sous par action; Jamaïcai 

I ubllc Service, $1.75 par action.
Le seront demain: Ogilvie Flour, 

$2. Plus un boni de $17.; United 
Serunties pnv.t 1 1-2 pour cenl. 
Xenarerli: Manque Dominion 3 p, 

Southern Canada Power prie., 
11-2 pour cent; Fraser Companies, 
2.) sous; B. C. Power "A" 50 sous

Tuckett Tobacco Co., 1 pour cent 
sur les actions ordinaires et 1 3-4 
pour cent sur les actions privilé­
giées, payables le 15 octobre aux 
actionnaires inscrits le 30 septem­
bre.

Building Products “A*', 40 sous 
par action, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 24 sep­
tembre.

Nos exportations
en Nouvelle-Zélande

Des statistiques viennent d’être 
publiées montrant l’état du com­
merce extérieur de la Nouvelle-Zé­
lande durant les six premiers mois 
de l’année civile courante, et nous 
avons reçu également un rapport, 
compilé spécialement, faisant voir 
les détails des importations d’ori­
gine canadienne au cours des trois 
mois terminés le 30 juin.

Les importations néo-zélandaises 
totales durant les six premiers mois 
de cette année se sont élevées à une 
valeur de £22,537,443, comparative- 

I ment à £20,915,700 pour le même se­
mestre de 1928, soit une augmenta­
tion de 7.75%. D’un autre côté, les 
exportations ont fait voir une légère 
avance de £37,715,272 durant la pé­
riode de 1928, à £37,771,541 durant 
celle de cette année, soit une haus­
se de 0.15%,

Le Royaume-Uni a été le plus 
gros fournisseur avec £10,247,050 
ou environ 45.50%, au lieu de £9,- 
686.610 (46.30%) pour le premier 
semestre de 1928. Les Etats-Unis 
arrivèrent au second rang avec £4,- 
442.063 (10.71%), vis-à-vis de £3,- 
902,246 (18.69%), suivis par le Ca­
nada avec £2,170 215 (9.65%), vis- 
à-vis de £1,434,492 (6,86%), (.’Aus­
tralie arrivait en quatrième rang 
avec £1,505,007 (6.69%), compara­
tivement à £1.749,153 (8.35%).

Les exportations néo-zélandaises 
allèrent principalement nu Royau- 
Uni (74.60%), aux Etats-Unis (5.90 
%), à la France, (4.50%), au Cana­
da, (4.14%) et à l’Australie, (3.53

farine canadienne continue à se dé­
velopper, et la valeur des arrivages 
durant le trimestre terminé en juin 
fut de £26,407, au lieu de £19,364 
pour la même période de l’année 
dernière, soit une avance de £7,043.

Les expéditions de nettoyeurs par 
le vide du Canada représentèrent 
£9,850, au lieu de £4,594 pour la 
même période de l’année dernière. 
Dans les poêles et réchauds élec­
triques la valeur des arrivages du­
rant le trimestre fut de £16,133, et 
il n’y a pas de doute que ce com­
merce prend des proportions de 
plus en plus grandes.

Les importations de papier à 
journal continuent de croître. Leur 
valeur durant le trimestre fut de 
£92,927 au lieu de £78.763 durant le 
trimestre équivalent de 1928, et de 
£65,990 durant la même période de 
1927,

Les marchandises faisant voir la 
plus forte avance furent les voitures 
automobiles de tourisme, dont les 
importations passèrent de £52,234 
pour le trimestre terminé avec juin 
de l’année dernière, à £264,275 du­
rant le dernier. Dans les pneus 
d’automobiles, ceux importés du Ca­
nada durant la même période va­
laient £178,705, au lieu de £120,- 
442 l’année dernière.

Les pianos canadiens s’achèlent 
également en assez grandes quanti­
tés ici, et leurs importations durant 
le dernier trimestre (£10,886) ont 
fait voir une avance de £7,521 sur 
la période équivalente de 1928 
(£3,365).

Les firmes canadiennes intéres­
sées peuvent se procurer des détails 
complets des importations néo-zé­
landaises du Canada durant le tri- 
mestre terminé le 30 juin 1929, en 
s’adressant au ministère du com­
merce, à Ottawa.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G; Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se* 

rond le cours du jour.

Cours moyens le 18 septembre 1929 
« Montréal

Angleterre, 1. ster. 84.86 2-3 $4.88% 
France, franc ....
Belgique, belga ...
Italie, lire ............
Suisse, franc .....
Hollande, florin ..
Espagne, peseta ..
Suède, couronne .
Norvège, couronne 
Danemark, couron.
Brésil, milreis ....
Etats-Unis, dollar .
Allemagne, r. marks

AVIS LEGAUX

.0392 
.1390 
.1930 
.1930 
.4020 
.1930 
.2680 
.2680 
.2680 
.3200 
49-64%

.0395%

.1402%

.0529%

.1942%

.4034

.1485

.2680%

.2680%

.2696

.1195
prime

.2380 .2397

Ces poteaux nie Rachel

Province de Québec.
District de Montréal 

No C-50840

Dans la Cour Supérieure
Dame Bernadette Ooyette. épouse da 

Louls-PhlUppe Provencher, commis, de 1» 
cité et district de Montréal, dûment auto­
risée à ester en Justice,

Demanderesse,
Vs

Louis-Philippe Provencher. commis, de la 
cité et district de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en cette cause, le quinzième Jour 
du mois d’août mil neuf cent vingt-neuf.

F E DELANEY, 
Procureur de la Demanderesse.

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal 
Avis de dividende

Dalhousle OU 
Dryden Paper 
Home OU

2.83 
28 % 

18 18 %

2.85

18 18 34
Imperial OU 39 40 38 % 39
Inter. Petroleum 28 % 29 28 U 28
McColl Frontenac 41 41 V« 41 41
Mitchell Robert 
Perfection Glas? 
Walk. Oooderham

46
2 V*

17 16 7, 17
UTILITES PUB. 
Foreign Power 
Hydro Elec. Sec.

41
80 % 80 3.» 80 V, 80 ' a

MINES
Ab%na 1 73 1,75 1.73 1.75 !
Amulet 3.12 3.35 3.10 3.25
Ajax OU 1 32 1.46 1.32 1.44

3.70Alberta Pac 011 3.55 3 70 3.55
Arno Copper 30 .31 .30 .31
Base Metal S % 5 % 5 Va 5.65
Big Missouri 1.00 1 02 1.00

59 V*Noranda 59 10 59 «i 59.10
Int. Nickel ......... 57 57

1.25
56 Z» 57 » ,

81 sco 1.21 1.19 1 23
Stadacona ........
Teck Hughes 
Wright Hargraves

6
5.85 6.00 5.80 6.00
1.51 1.54 1 51 1 54

Wainwell OU 20 % 21 20
6 908he>éltt Gordon 6.90 6.95 6 85

Sudbury Bassin 7.75 7 80 7,55 7.75
Ventures 6,35 6.45 8.35 6 40

Un dividende de trois dollars par action 
du capital versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre courant, payable 
le ou après mardi le premier octobre pro­
chain aux actionnaires Inscrits samedi le 
quatorze septembre prochain, à midi.

Par ordre du conseil d’administration.
^ ^ I Le Directeur Général,

. rup Rachel, par , x taogart smyth.
suite de 1 élargissement de la rue. , Montréal, le 27 août 1929.

L’échevin Landry a demandé au 
comité exécutif de prendre les me­
sures nécessaires pour faire dépla­
cer les poteaux qui se trouvent en 
pleine chaussée.

ARPENTEURS * & INGÉNIEURS

H.Labrecque. I.<5 
G. Papineau. I.CL.at Arpsatsif 
M. Cailloux, I .G.

Les Ingénieurs Associes
LIMITER

INGÉNIEURS CONSEILS
Péfon armé — Arpentage — KxoertUi 

EDIVIGE THEMIS
10. ft-Jacqurs ouest — HArbour 0482 

MONTRÉAL

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU * DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest 

Valeurs Ouv. Haut Bas
Assoc. Breweries 25
Assoc Oil Ac Gas 2.10 2.31 2 10
Carling Brewery 9 
Brit. Am. 011 86 66 !i 65 3/4
Can Celaneso .. 29'*
Dist Seagram 19

l,„„„ im, vt.i-* ■ ’ ei a ) rviisu hid-,
ni.?,.. ,./,u â0»Tjlîu * L;_:î!r,v« * 8‘4 j r'r ). Les exportations au C.nnada

représentèrent une valeur de £1,- 
561,861 comparativement à £1,220,- 
617 durant tes six premier» mois de

pour cent; Abitibi priv.. 7 pour 
cent. 1 3-4 pour cent; Barcelona 
Iraction priv., I 3-4 pour cent; Na­
tional Trust, à pour cent; Western ' TT “T q.A : I année dernière

Immeuble général
•t

Préus hypothécaire*
JM5 rue Wellington 

Tél. YOrk 4701

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOEERION & CIE. courtiers 
231, rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Valeurs
Allied Chemical 
American Bosch Magneto 
American Can 
American Locomotive 
American Smelting 
American Water Work*
American Tel. & Tel.
Anaconda ............
Atchison ..............
Baltimore & Ohio ............
Bethlehem Steel ............
Canadian Pacific ...
Commercial Solvente 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Cons. Gas of New York 
Corn Products 
Commonwealth Power
Dupont ..........
Davidson Chemical ------
Erie Railroad ................
Famous Players .................
Freeport Texas .................
General Motors ...................
Gillette ..........
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors .
Mack Trucks ............
Missouri Pacific 
Montgomery <fe Ward 
New York Centra!

Ouv. a b
329

eg1'.
17414 1773/4
122 j

. 120 Va 12034
181'4 181
295 V, 302',
12234

. 2781, 280
142'4 143',,

. . . . 127 V» 127%

... 229 229%
550 558

. 139'a
69'a 70

160'4 162 %
116', 117
212
212 212'/,

537* 54%
877*

.... 71V, 72%

.... 75» 4 7534
13l'/4 132
370 373
119', 119%

. . 86 857»
102', 102%

. 92 3 *
126',, 127%

.. 240 239 34

Raymond Beausoleil I. c7!
Spécialité î COMBUSTION

CHAUPFAOS INDUSTRIEL FTP : 
DOMES PIQUE — INSTITUTIONS j 
HOPITAUX — CONCIERGERIES ;

132, roe St-JAcque» O. - HA. 1841 ; 
Chambre 52#

AVOCATS

I.-Paul BENOIST, C.R.A.
COMPTAS?* PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications munlelpalea. 
scolaires commerciale» et Industrielles

Edifice "Banque d’Epargne"
268 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél, HArbour 9979 14-6-29

DISTILLERS CORPORATION* 
SEAGRAMS LIMITED

Montréal, lésaptanbre 192®.
AVIS Mi par présente» donné qu« 

Paaaemblé* générale anuuell* <\m action- 
niiirf* de la DT8TILLER8 CORPORA- 
T ION-8EAGR A MB LIMITED sera 
tenu*dans 1*8akm "D'Là hAt*lMont- 
Royal, rue Pfel, Montxéal, P. Qué., 
vsndrsdià 2 30 heurssde l’aprts-miai, U 
dix-huitiéme jour d’octobrs 1020, pour 
Ira fins suivmntae: —

1. Pour ror^’rrur \m rapports «t état* dr compta d#a Directeur».
3. Pour élira de» Directeur».
3. Pour nommer des Auditeurs.
4 Pour oonsidérsr et, si jugé op­

portun, sanctionnsr et confirmer 1rs réglemente suivants psesés par 
1rs Directeurs î—
0») amendement au réglement *• 

rapportant à î'eicrcic* financier *1 Ai» date de l'assemblée an­
nuelle,

(b) règlement général pour 1» 
déclaration des dividendes,

(e) réglement général concernant la 
rémunération des Directeurs, 

(d) réglement amendant les exigen­
ces q uant à l'avis de l'assemblée 
annuelle,

et pour l'étude de toute autre question 
courant être régulièrement soumise A 
î'assemblée.

ALLAN BRONFMAN.
SecréteJre.

Aidérîe Biais, L. M.A.L.
Yvaln Beaudoin, L.I..B

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Tmm. ©ninth, chambre 22 I An. 446*1 
64, me Notre-Dame ouest Montréal

'arque* Cartfer. L.L.L. 
Jean Victo. Cartier. L-kC 
L--J. Rsrcelo, L.L.B. 
J.*Eug. Rivard, L.L.L.

'AU. &.AU1C* îfi]}

Cartier, Barcclo & Rivard

f ?
AVOCAT*

Chambre 703a. Immeuble •Power*’ 
nie Craig ouest - • Montréal

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l'Étude
FiUpatnck, Dnpré, Oaenon aï Parent 

fmmMihl» Mofln _ ,.
• / COTE DE LA MONTAGNA 

Téléphones: 213 et 343
QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
TM.HArh.'HtS.Mtf - 11. ît- f\ : t 111 E. 

P. Sv-Germaln. f.-'-.L.. O.T.
B. Panet-Raymond , L.L.,

Jeun 6t-C;*rm»tn. L.I... B.

Anatole Vq*!«r, C.R. Guy Vanler. C.R.

VANIER A VAN1KR
AVOCATS

" rresf. rue Saint-Iar ,„.,
Tél : HArbour 7841.

Grocer* priv., 1 3-4 pour cent.

Nouveaux commissaires 
du commerce

Ottawa, 18. Huit assistants
commissaires du commerce parti­
ront bicntAl pour l’étranger, ira- 
yaiNçr au développement des rela­
tions commerciales du Canada. Ils 
virqtirnt de terminer leur entraf- 
netnent au ministère du commerce 
et de 1 industrie à Ottawa et leur 
nomination a été recommandée par 
le département à !h commission du 
service civil.

Ce sont: Harris Gidghton, à Rio 
ia"fir.0: B- t:- Butler, a Rata vin; 

'N. 1 Bull, à New-York; Maurice Ré- 
anger, à Paris. Arthur Tinalev, à 

Glasgow.
Les nominations portent le nom­

bre des représentants commer­
ciaux du Canada à l’étranger à 31 
seniors et 18 juniors.

Les importations d’origine cana­
dienne durant les trois mois termi­
nés le 30 juin 1929 vont voir une 
augmentation considérable sur le 
trimestre correspondant de 1928 
les valeurs étant de £985,215 et 
£592,166 respectivement, augmenta­
tion de £393,049, ou d’environ 66.4 
%. Il y eut une baisse saisonnière 
d’environ £200,000 par comparai­
son au trimestre finissant en mars 
de l’année courante.

Le commerce «l'importation de la V

■ aü'inPBiW"■iiniti W'Xt..■rw.■ wa.
Mai ion Fondée en 1872 ^

L. J. Forget & Cie *
T. W. MrAuulty, Thnman |, Sutton. P*ul ConJ*, ^

Membre* de ta Bourse de Montréal |g
Membres du Montreal Curb Market jp

469-473, rue St-François-Xavier |
Tél. MÀrquette 8191*

-mmmmmmm • » » m -v» m-w w"a,"»’iia*a -w-

BREVETS

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
Y C A. Fiigèa, Trod*!, O.A.V v,'f,VdrF °u : ( A Mourir* ChartrA C.A.

n «Y,va,s' Ç.A David Robillard. C A. 
Maurice Boulaueer C.A Jean-Paul Gauthier. <3.A

«RUE T UDFJ. & FICHER 
byndi-s et Liquidateur.
.................... rb,TéléDhon* 

OUfBEC 
r dif. F’anque Canadienne 

Nationale 
'*• nie St-Pirur»

HArbour 2638
MONTRÉAL 

802. Fdif. Inaurana,
__Exchange
270. St-J arquas 3

LUCIEN D. C. A.
COMPTABLE AGREE - Associé S 

P C. SHANNON FILS Si CIE. 
Comptables publies licenciés 

268, ru* St-Jacques Ou*st - Montréal 
HArb. 2426  YOrk S204-W.

encadreurs

Moroncy Frères, Limitée
Eucad,amenta de toute* sorte* «t dans 

tous les styles.

Restauration de cadre, et de tableaux.

Gravure», eaux-fort**, miroir* et matériel 
d'artlar.na.

Machines 
à écrire

Toutes marques, por- 
tatlvss et standard. 

1 neuves et reconstrui­
te aux plus bas prix. 
Aussi réparations.

N. MARTINEAU * FILS 
*#8, rue McOllI, Montréal 

Tél. MArquette 2545

Philippe BEAUDOIN
UcUure de

—•Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594,

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, nie Bleury - Tél. LA. 9261
Lavigne Window Shade Co

MANUFACTURIERS ne 
S <u** f fenêtres. Store» 1 nsrtiqiies ■se>"»i 

»,. latin lits d* bols. Store» vénitiens, Ora- 
bcrle*. Ferronnerie pour drjpanj*.

MONTRÉAL

p;ipi i
iDemandei co manuel et cette 1 ’
fomLd&deŸrruwç d InuenJUm

MJWUêd '

Avez-vous t/esom de bon 
rea?
Adressez-vous au Service d< 

librairie du “Devoir”, 430 ru< 
Notre-Dame est. Montréal. (Té 
léphnne: HArbour 1241*

jLrs rccpttps dpg
phpmins dp fpr

! Les rrertys brutr, Ju Canndien 
|Nn1iona| durnnt la semaine tfrmi- 
’ ncr !p M septembre 1929 se «on4 
élevées à $5.523,762. contre $5,602 - 

1115. durant la semaine rcrrespnr.- 
|dunte dr 1928, soit un,1 diminution 
de $78.363. nu de 1 pour cenl 

Celles du Pacifique Canadien fu­
rent de M.648<!in0. contre $1.161.- 
000. l’an passe, soit une augmen- 
tatioD de 1187,000.

Une circulaire spéciale sur

SISCOE

ADRESSE? VOTRE CIRCULA TR K SUR STSCOE A:

Nom

Ad*

L’action Siseoe. aux alentours de $1.10, 
a-t-elle escompté toutes les possibilités?—Y 
a-t-il de» chances d'augmentation de 
profila? Le» mérites de la Siacoe et les 
perspectives de cette mine de Québec en 
production sont passés en revue dans 
une circulaire spéciale qui sera adressée 
-ratuitement sur demande.

MOUNT CIE LIMITEE
Membres

v^usol'dsted Mmieg end OU Etchenge de Mener**,. Inc
a«4. ms* Hôpital, Masiuaal Marqueté 61V

Achetez aux prix de la manufacture et économisez plus de 50G Meubles mo­
derne* — Fabrication aur commande- Réparation — Rembourrage.

D. H O O U E
CHESTERFIELDS

46B« F»t. rue Rte-Cathrr'ne ftalrrai gxwi.)

dAvsurtutcc smkVIe

ISaubpprbe"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, directeur-gérant

i
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LA VIE SPORTIVE
Gérant du Canadien

A mon avis
: Le club de hockey Canadien, qui
1 a fait l'orgueil des Canadiens Iran- 
1(0 s depuis qu'il est sous la direc- 
| tiuii du syndicat Cattarinich-Le- 
ï tourneau-Dandurand, sera bientôt 
tau grand complet. La direction du 
icfuô ça immédiatement se mettre à 
h’oeuure afin de faire signer les can­
if rats aux joueurs et nous sommes en

■ mesure d'annoncer qu'il q aura peu 
\de changement sur l'équipe I hiver

■ prochain.
(îcnrge Hainsworth sera de nou- 

veau dans les buts pour le Hleu- 
iBlanc-Rouge, tandis que nous nu­
irons encore l'avantage de voir sur 
lia défense les fameux joueurs qui 
tant brillé avec éclat l’an dernier 
Mantha, Leduc, Burke et probable­
ment Paulhus porteront l’uniforme 
de notre club au cours des prochai­
nes séries et avec cette phalange 
d'étoiles, nous pouvons assurer que 
tieorge Hainsworth recevra un ex­
cellent support et qu’il est possibh 
qu'un nouveau record soit établi 
sous le rapport des 'blanchissages 
infligés aux équipes adverses.

Pit Lépine et Howie Morenz se­
ront ù leur poste comme joueurs de 
centre, tandis que .lolint, la mer­
veille du hockey, prendra sa place 
sur l’aide et aura pour compagnons 
Mondou et Wasnie, sans compter les 
nouvelles recrues que le Canadiei 
engagera d'ici quelques semaines.

Les deux seuls joueurs qui man­
queront fi l'appel cette saison seront 
Herbie Gardiner et Arthur Gagné 
"ar ces équipiers ont été cédés à 
feutres clubs du circuit Cahier.

La direction du Bleu-Blanc-Rouge 
écst assuré les services de Cecil 
Hart comme gérant d'équipe, car 
es jours derniers te pilote du Ca­

nadien a signé un covirut pour 
Ihux ans et ceci met fin aux ru 
mpors qui voulaient ipie ,\eivsg La 
tonde ou Odie Cleghorn fussent en 
hagés pour diriger notre club.

Cecil Hart est sûrement un con

Itaisscur. car il a consacré plusieurs 
umées au sport du hockey tant 
dans les ligues amateurs, semi-pro- 

jessionnelles que professionnelles 
?/ il a réussi ù conduire son équipe 
II/ championnat de. la section eana 
mienne durant trois années.

1 Vous avons quelquefois critiqué 
,\e aérant de notre équipe pour sot 
Jnaïuwr de jugement en certaine 
Circonstances et cela était fait sam 
tnimosité mais plutôt <lans l’inté ré 
f/? not' c club. Xous avons aussi 
|! im'Uf ù la direction du Canadiei 
IVr mais donner l'On des nôtres pou 
pivter notre équipe, mais si h 
vjndicnt Catlnrinich - Letourneau 
\!andnrand a cru bon de réengage 
j iY / Hart, c'est que nos magnats dt 
[anadien ont cru que Cecil étui. 
jïhe ris'îit man in the riüht place”, 
t comme c'est une question d'affoi 

s pour le syndicat, nous n’avons 
n; à intervenir davantage. Souhoi 

:<y>s oue M. Hart remporte un suc- 
fs complet et gîte nous ayons 
avantage de remporter le cham- 
é.onnaf mondial au cours de la pro 
haine saison. C’est le voeu des Ca- 
miiens français cl de tous les sup- 
lürtcurs du Blru-Blanc-Rouge.

a.-E. :<AKBüiNNE

IS PARUES DANS 
LES GRANDES LIGUES

l

Les joutes disputées hier apres- 
itdi dans les séries des ligues mn- 
Hii < de baseba ! ont donné les 
ésultats suivants:

LIGUE NATIONALE 
Première partie

n. h. e.
rooklvn . 006 OOo 002— 8 12 1
hicago . . 000 340 000— 7 9 0
Vance, Morrison et Deberry; 

arlson et Taylor.
Deuxième partie

R. H. E.,
rooklvn .. 000 410 040 — 9 13 21
hirago . 000 002 301 —6 11 1
Moss. Morrison et Deberry; De- 

ush, Nehf, Malone, Osborne et 
chulte, Gonzales.

» H H E
I îiladejphie 400 001 002— 7 16 (i
littsburg . 000 300 SOx—11 M 1
! Sniythe. Leryan, Willoughby et 

avis; Giimes, French et Hargrea*
eS LIGUE AMERICAINE

H. H. E.
hicago .. 000 001 030- 4 9 0
os*on . . 300 201 OOx —6 13 1
Walsh. Adkins et Berg; Carroll 

■ Hevlng.
R. H. E.

(étroit .. 000 000 100 — 1 7 2
éashingt. .100 002 Olx —4 8 0
Sorreîl et Hargraves; Jones et 

ate. ^ r____

Les bataille» d’hier soir
Les combats de boxe disputés 

ier soir aux Etats-Unis ont donné 
s résultats suivants:
Ernerv Cabana, Sanford."Maine, 

s gagné aux points contre Louis 
id Kaplan, Meridan, Conn., dix 

pndes.
black Bill, Cuba, a eu l’avantage 

fir Harry Atherton, Indianapolis, 
jx rondes,

! Pov Wallace, Indianapolis, a ob- 
ir.ii la décision des juges sur 
oung Dillon, 10 rondes, 
r.ddie Mark. Denver. Col., a de- 
Ü aux points Goldie Hess, de 
’ilmington, drs rondes.

Le championnat des 
mineures

»xv-York, 18. — La première par- 
« dr la “petite série mondiale" en- 
P les clubs Kansas City, champion 
, {'American Association et Ro- 
,pster. champion de l'internationn- 

sera joué ii Kansas Citv, le 2 nr- 
'^p j es autres parties en cette 
i]p seront pour le 3, 5 et 6 orto- 
,p Le 4 octobre est une date H- 
•p Intentionnelle pour jouer une 
,rdP remise ou annulée préerdem- 
ent. Les équipes se transportc- 
nt ensuite à Rochester où r'Irv 
ufront 1rs 9. 10, 12 et 13 octobre, 
,,pp le 11 comme date libre. S'il 
'ot une neuvième partie, puisque le 
gnant seca rebHI uni aura rempor- 
cinq partlrs, elle sera jouée a 

jeheater le 14 octobre.

JEUNES GENS, 
PRATIQUEZ 

LES SPORTS !
Le sport exerce le corps par l'ef­

fort. La promenade, par exemple, 
est charmante et bienfaisante, mais 
n'est pas un sport. Mesurer sa 
puissance contre un adversaire, 
contre une durée ou une distance, 
lutter, c'est faire du sport.

Le sport est en harmonie de 
notre actuelle conception de la vie. 
A chacun des hommes de ce temps, 
le sport est indispensable. Leur pro­
fession ou d'autres préoccupations 
ne permettront pas à tous les loisirs 
et les efforts qu’exige la prépara­
tion des grands concours athléti­
ques. N'en seront pas moins hom­
mes de sport ceux-là qui, jusqu'à la 
fin de leurs forces, iront se vêtir 
légèrement aux heures de liberté 
pour jouer au ballon, manier upc 
raquette, tirer un aviron ou, s'ils 
sont seuls, courir et soulever des 
poids; ceux-là qui ont besoin de 
l'air, rie la terre et de l’eau. Les 
autres, qui prennent une part mé­
diocre ou brillante à quelques 
épreuves entre leur dix-septième e: 
leur dix-neuvième année, et voient 
ensuite, dans les soucis de la vie, 
une excuse à leur inertie, ne sont 
pas des hommes de sport.

Tout homme jeune, sain et nor­
mal, se doit au sport. (Cependant, 
pour nombreux que soient nos cou-' 
reurs et nos joueurs de football, 
nombreux encore sont ceux qui. 
dans la force de l'âge, vivent enfer­
més, craignant l'effort musculaire 
et ne sont d’aplomb que sur un 
tapis ou un trottoir. Pourtant on 
ne peut et on ne doit universaliser 
ie sport qu'en l’adaptant à chacun. 
Si tons les jeunes gens, sans distinc­
tion. employaient exclusivement 
leurs courts loisirs et leurs rares 
vacances à la préparation sérieuse 
d’épreuves athlétiques, les vertus in­
tellectuelles de la nation seraient en 
danger de disparaître. Les forces 
d’un être humain sont limitées et 
'e métier en prend une forte partie. 
La science médicale et la banale 
expérience apprennent qu’après un 
(fort physique important, on ne 

oeut pas fournir un travail céré­
bral sérieux. En oulre. l'homme qui 
ne penserait qu'à faire grossir ses 
muscles, ou à dévorer l’espace, se- 
•ait une non-valeur. Toujours sorti 
ie sa maison, toujours en dehors de 
ui-niêrne. "Tout le malheur des 

hommes, a dit Pascal, vient d'une 
s-mle chose qui est de ne pas savoir 
demeurer dans une chambre". C’est 
nourquoi, ajoute-t-il. ils recherchent 
"les divertissements des ’jeux”. 
“Tout notve mal. a dit La Bruyère, 
vient de ne pouvoir être seuls”. 
Pascal et La Bruyère appartiennent 
à ce dix-septième siècle fécond en 
'enfonces utiles à la vie. et dont il 
est bon d'approfondir la forte sim­
plicité à notre époque d’immorali­
té. de concurrence commerciale et 
de sutrerficielle culture. La médita­
tion calme, la paix de l'âme et la 
liberté intérieure, la réflexion soli­
taire. sont mères des convictions 
solides et des idées bien liées, des 
conceptions impérissables, des 
beautés nobles.

Or, il faut se garder d'une erreur 
sur la pratique du sport. Ne passons 
pas d'un extrême à l’autre, d’un 
Uvpe abstrait à un outre type abs- 
1 rait ; le tout-le-monde athlète après 
I nhlo'e, être d'exception. Le sport, 
qui n était guère pratiqué que par 
une catégorie, un clan, est telle­
ment de mode aujourd’hui que je 
crains qu’il ne soit demain hors de 
mode. Trop longtemps, nous avons 
cherché le concours, la performan­
ce, la récompense, le spectacle, au 
lieu dp penser à nous-mêmes et à 
notre hygiène. Or, toute exagération 
est passagère.

La capacité sportive diffère selon 
le tempérament physique et se voif 
encore modifiée par le développe­
ment intellectuel ou restreint de 
l’individu. Les expressions “éduca­
tion physique”, “culture physique", 
répondent à des réalités. Le enoix 
et le dosage de l'exercice devraient 
se faire soit aver les soins d'un 
père ou d'un ami expérimenté, soit 
feous le contrôle continu d'un mé­
decin; il serait peut-être plus pra­
tique que ce dernier fût attahé à 
chaque _ club athlétique. Pensons 
aux maîtres suédois, qui ne récom­
pensent pas l’élève arrivé le pre­
mier ou ayant soulevé le poids le 
plus lourd, mais celui qui s’est le 
plus accru...

Le classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

LES ATHLETICS 
SERONT AU 

COMPLET
Depuis que la partie d’exhibition 

avec les Athletics au Stade a été 
annoncée plusieurs personnes ont 
dit que le gérant Connie Mack ne 
prendrait pas de chance en se ser­
vant de son équipe régulière pour 
cette partie d’exhibition. Lorsque 
tes arrangements pour cette partie 
furent pris le gérant d'affaires. 
Walter E. Hapgood. insista afin 
(t'avoir l'alignement complet et ie- 
idier en retour de la garantie^ as-

LA RADIO

xez considérable que Connie Mack M. CECIL HART dirigera de nou-

Concerts de mercredi
iHEURE AVANCEE i

NOIR ET OR. fi 00. WEAK — Daiw tur­
que. de Ruines d’Athènes de Beethoven;

{ Une nuit à Séville, de Albentz; Divertis­
sement. de Les Ertnnyes". de Massenet; 
Dense slave No 1, de Dvorak, Sélections 
rte "Cnntréea étrangères ", rte Moazkowskl; 
Conte rtes bols rte Vienne, de Stravis>, Scè­
nes Scandinaves, de Hartman; Danse ma­
cabre, de Salnt-Saèns. Finlandia, de Sl- 
beilus; La vieille Russie, de Dubensky; 
Danse des Serbes, de Ststek; Fantaisie na- 

! polltalne. de Boccalarl.
! RECITAL DE Mme OAINSBROO. 7 35. 

WJZ
CONCERT MOBILOIL. BOO. WEAF: 

Polonaise en ml bémol; L’.sbestraum 
Fantaisie hongroise; Deuxième rhapsodie 
hongroise.

MUSIQUE POPULAIRE. 8 00. WJZ. 
HAPPY WONDER BAKERS 8 30. WEAK 

—Chant du printemps, de Mendelssohn; 
Extrait de •Rosalie', de Gershwin. Séré- 

j nade, de Alter; Une seule rose, de Le roi 
vagabond ", de F'rlml. Valse du Luxem-

recevra pour jouer ici, et la chose 
fut consentie. Ce matin I aligne­
ment pour la partie fut reçu et c est 
un réglement du baseball organise 
de jouer les parties tel que conve­
nu sur l’alignement, et il n’y a donc 
plus aucun doute que le gerant ; 
Connie Muck aura son équipe regu- S
üère. |

Le gérant des Philadelphie Athl- : 
etics a même donné les noms des | 
lanceurs réguliers pour la partie: 
ce sera Rommell, Walberge ou Sho­
res. . „ • ,La lettre du gérant Connie Mack 
reçue ce matin se lit comme suit: 
Walter K. Hapgood, gér. d'affaires, 
Montreal Exhibition Co. Ltd,
The Stadium, Montreal. P. Q.
Mon cher Hapgood,

veau le Bleu Blanc Rouge l'hiver 
prochain. Le syndicat Cattari- 
nich-Lètourneaii-Dandurand vient 
de l’engager pour un terme de 
deux ans.

STASIAK
FERA FACE A 

JOHANNSEN
Stanley Stasiak, le fougueux lut­

teur polonais, rencontrera en fina­
le lundi soir pr chain Einar Jo- 
lannsen, le grand favori du public 

I’aiignemënTpour la partie des j montréalais. Telle est la nouvelle 
Athletics à Montréal le 24 septem- : que vient de nous communiquer le
bre sera :

Bishop, 2b. H cas. of.
Cochrane ou Perkins, c.
Simmons, If. Fox. lb.
Miller, rf. Dykes, 3b.
Boley, ss.
Rommell, Walbert ou 

Shores, 1.
Si je me rappelle très bien, notre 

club n’a jamais joué à Montréal, et 
je n’ai jamais eu l’occasion de vi­
siter votre ville, mais je la verrai 
celle fois-ci accompagné de Mme 
Mack.

Avec mes salutations empressées, 
je suis.

Votre tout dévoué.
Connie MACK.

Les Athletics font un voyage spé­
cial à Montréal pourVette partie. Ils 
ont une partie à Washington di­
manche prochain, et partiront de 
là aussitôt pour Montréal n'ayant au­
cune partie à jouer lundi, et arri­
veront ici de bonne heure mardi 
matin. La partie sera à l'heure ha­
bituelle 4 heures P. M. et les 
Athletics partiront dans la soirée 
pour retourner à Philadelphie.

S’il faut en juger par les deman­
des il y aura une li és forte assistan­
ce et, en vue du fait que les Athletics 
participeront dans la Série Mon­
diale le mois prochain, il est tout 
probable qu'il y aura près de 10.000 
uersonnes au Stade, le 24 septem­
bre.

Le gérnnt Holly et quinze des 
joueurs du club Montréal ont laissé 
le Stade dans un des autobus du 
Provincial Transport ce matin à 
10 heures pour se rendre à Sher­
brooke jouer une partie d'ex­
hibition avec un club de cette ville 
cet après-midi, commençant à 3 
heures. Pratiquement tous les régu­
liers font le voyage, mais le gérant 
Holly a mentionné qu’il a l’inten­
tion de faire jouer Tony Berka 
comme troisième but.

Le lanceur Herbie Thormahlen 
qui agit comme gérant pour ses 
amis les joueurs est à négocier au­
jourd'hui avec Dave Major pour 
iouer une partie d’exhibition con­
tre le club de Dave au Stade same­
di et dimanche, les 28 et 29 sep­
tembre. Presque tous les arrange­
ments ont été faits à l’exception du 
montant que les Royals recevront 
pour rester à Montréal pour ces 
parties, et c'est une question plutôt 
importante.

Les coups de cireuit
Les meneurs à date:

LIGUE AMERICAINE

MUSIQUE RUSSE. 90(1. WJZ Les
trois cavaliers, de Schindler: Extrait, de 
' Rédemption'", de Nltke; Berceuse, de Re- 
blkoff; Hymne de la création, de Rachma­
ninoff

HEURE PALMOLIVE. 9.30. WEAF 
MUSIQUE CLASSIQUE. 10 30. WJZ 

Ouverture, de " Russian et Lydmilla". de 
QUnka; Le rêve du poète, de MacDoweü: 
Une rose sauvage, de MacDowell; Concer­
to en la mineur, de Grieg.
Extrait, de "Suite de Peer Oynt ", de 
Grleg; Valse des fleurs, de "Suite casse- 
noisette' . de Tachatkowsky

HEURE SLUMBER. 11.00, WJZ — Les 
Italiens à Alger, de Rossini; Sélections, de 
“La Travtata . de Verdi; Menuet, de Boc­
cherini’. Danse des heures, rte Ponchiel- 
11; Sérénade, de Tarenghi. Intermezzo, de 
“Cavalier rustique", de Mascagni; Menuet, 
de Bolzonl

Ch eut es Columbia
LA VOIX DE COLUMBIA 8 00 WABC - 

Conte du Prince Kalandar sérénade, de 
Rlmsy-Korsakoff; Extrait, de "Olulo Sa- 
blno ". de Sarti; Menuet, de Paderewski: 
La Donna et mobile, de Rigoletto". d- 
Verdi. Le chant du Nil; Caro mto ben. de 
Glordanl; Caprice italien. Tsrhatkowsky; 
Le soir, de Berlioz: Danse des sylphes, de 
Verdi; Caro Nome, de “Rigoletto . de Ver­
di; Louise; Le beau Danube bleu, de 
Strauss; Trepak, de Rubinstein

Concerts de jeudi
(HEURE AVANCEE)

NOIR ET OR. 6 00. WEAF. — Ouverture, 
de 'The Well of Love”, de Balfe; Sélec­
tion, de Elle est une bonne amie', de 
Kren; Danse polonaise, de Easton; Suite 
miniature, de Karganoff. Orientale de 
Cul; Gavotte caprice, de Bortkiewtcz; Can- 
tlléne. de Ganne. Sélection, de “Le torèa- 

Volci le programme complet des I dor ■ de CAT'1: Sélections, de • Boccherl- 
, i Y j i ■ ni"' Tango romantique, de Nazarln; Lerencontres de lundi soir prochain: ; dàn8eur de von Biom, Sélections, de “Her 

Finale: : Soldier Boy", de Romberg
Einar Johannsen vs Stanley Sta- ; programme musical. 930. weaf ~

Gak 2 dans 3 à finir ' Osiv. de “Les veuves Joyeuses de Wind-MaK’ “ U;1";’ a mur. gor.. ^ Nicolai: Pulelnello. de Ormandy;
Semi-finale: , LEstudiantlna. de Waldteufel; Sélections,

Young H ekensohmidl vs Jjm de "Carmen", de Bizet.
Malonev une heure une chute programme atwater kent io.oo.airiiunt y, uni m ui (, une mine. WJZ. — Musique populaire et classique;

Préliminaire : (Marche des mousquetaires, de “Les trois
Renato Gartlini vs Pat McGuire., mousquetaires", de Frimi.

CONCERT, 11,00. WEAF — “C'est 1 his­
toire amoureuse ", de “Maman Lescaut ", de 
Auber; Concerto en sol mineur, de Men­
delssohn; Extrait de “Lucia dt Lammer- 
moor ", de Donizetti; Sélection espagno­
le. de Sérénade basque, de la Parra; Re­
nonciation. de Flagler.

HEURE SLUMBER. 11.15. WJZ — Ou­
verture. de “La princesse Jaune", de Salnt- 
Saèns; Ballet ; La Source, de Delibes; Je 
t'aime, de Waldteufel; Czardas de Montl; 
Le chant de la flamme, de Oershwln; Sur 
les allé* du chant, de Mendelssohn. Mé­
ditation du coucher du soleil, de Btggs

Programme de mercredi 
Postes locaux
CKAC, 411m. Montréal

11.00—Gramophone 
11 20—Ouverture de la bourse, 

r, „ 11.45—Température.
or. Rvan et Devine; Lamp- 12.00-Programmr du studio

promoteur Lucien Riopel qui a en­
registré lundi soir dernier un suc­
cès sans précédent avec la rencon­
tre Deglanc-Zbysko. Le promoteur 
croit qu? ce combat attirera autant 
d'amateurs que lundi dernier alors 
que l’arena Mont-Royal n'a pas suf­
fi à loger tous ceux qui voulaient 
voir les lutteurs aux prises. Le pu­
blic réclamait une rencontre entre 
Stasiak et Johannsen. Le promoteur 
la lui accorde. Comme pour le com­
bat principal de lundi soir dernier, 
cette rencontre est de deux dans 
trois, à finir.

45 minutes, une chute.

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

LES PARTIES D’HIER
B. H. E.

Kansas City...................... 6 7 0
Creson, Nachand et Thompson, 

Tesmer; Day et Peters.
R. H. E.

Indianapolis.....................  3 8 2
Milwaukee........................ 5 7 2

Biirxvell et Sprlrrr ; Ruviri et 
Young.

R. H. E.
Columbus........................... 4 9 2
St-Paul.................................12 11 4

MP . .........
bcll 7TÎ-1 argrava

Toledo................................
Miniuapolis......................

WiLand et McCurdy; 
l’.rillheait et Gnffin.

R. H. E.

MICKEY WALKER
PERD SON TITRE

Ruth, New-York......................... 44
Foxx, Philadelphie ................... 32
Gehrig. New-York ................... 31
Simmons. Philadelphie ........... 39
Alexander, Détroit..................... 24

, LIGUE NATIONALE
Klein. Philadelphie ................... 39
Wilson, Chicago.....................
Ott, New-York .......................
Hornsby, Chicago .................
O’Doul. Philadelphie............
Bottomley, Saint-Louis........
Hurst, Philadelphie ................... 27
Hafey, Saint-Louis .

G. P. P.C.
Rochester ........... .. 101 63 .616
Toronto............... 74 .349
Baltimore .......... .. 83 73 .531
MONTREAL .... 84 79 .313
U&ffalo ............... 83 80 .509
Newark ............... 80 .497
Reading ............... 83 .478
Jersey City........ . . 48 112 .300

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Philadelphie ... . . 9fi 43 .39!
New-York .......... . . 86 60 .571
Cleveland ........ .. . . 76 64 .336
Saint-Louis ........ .. 72 66 .322
Détroit ............... . , 63 73 .464
Washington .... . . 64 75 .460
Chicago ............... 83 .388
Boston ................. 90 .371

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C

Chicago ............... .. P 3 46 .669
Pittsburg ............ .. 81 39 .579
New York . . .. 75 63 .543
Saint Louis ........ .. . 69 69 .300
Brooklyn ............ ... 64 76 ,4o/
Philadelphie ... .. . 62 77 .446
Cincinnati ........ ... 60 79 ,432
Boston ................. 87 .347

ASSOCIATION AMERICAINE
G. P. P.C

Kansas Cilv .... . , 102 31 .666
Saint Paul ........ 92 60 ,603
Minneapolis ... • . . . 81 72 .529
Louisville .......... ... 70 81 .464
Indianapolis .... ... 71 82 .464
Columbus .......... ... 70 83 .458
Toledo ................ 63 89 .414
Milwaukee ........ .. 60 93 .392

Total, ligue Nationale ........ 712
Ligue Américaine .... 565

Grand total...........................  1.277

Chicago. 18. — Les commissions 
de boxe du Canada pourront désor­
mais se joindre à la National Boxing 
Association et y obtenir le droit de 
voter ainsi que celui de nommer 
leurs candidats aux postes du comi­
té exécutif de l’organisation-mère. 
La constitution de la N. B. A., a été 
changée aujourd’hui de façon à per­
mettre eet amendement; jusqu’ici les 
citoyens américains seuls pouvaient 
devenir officiers de l’association.

Cette décision est le résultat d’u­
ne requête présentée par la déléga­
tion de Montréal, formée de MM. E. 
W. Ferguson, secrétaire de la com- 

1 mission athlétique de Montréal; 
! Georges Lalancetle, échevin, et Ls 
! La rivée, ces deux derniers membres 
de la même commission.

Mickey Walker, champion mon 
dial poids moyen depuis 1926, a été 
détrôné par la N. B. A., pour n'a­
voir pas défendu son titre dans les 

39] délais prévus par les règlements, 
c’est-à-dire à tous les six mois. La 
dernière fois que Walker mit sa cou­
ronne au jeu fut en juin 1928, alors 
qu’il défit Ace Hudklns à Chicago.

Ce dernier ainsi que René Devos 
I et Harry Ebhetts sont les principaux 
aspirants au championnat de cette 
catégorie.

23

Orcle paroissial
Saint-Ptuil-ile-la-Croix

Lrs meilleurs frappeurs

Ceux qui ont frappé pour le eir 
cuit, hier: ____ _

LIGUE NATIONALE Dimanche le Cercle Paroissial
Bissonnette. Brooklyn............... { Saint-Paul de la Croix a ru la vi-
Herman. Brooklyn ................... 1 site du Greeti Stripe, champion de
Cuvier, Chicago'......................... 1 '' ''«V0 ^a,f|i,I'£ M’nl"r- !™'s I'’na,'r

comble de malheur il leur man­
quait quatre fie leurs meilleurs jou­
eurs. ce qui fit que la partie fut un 
désappointement général, le Cer- 

„ , „<r. . , rie sortant victorieux par le résul-New-York. 18. frank O Doul, f|p ^ 3 n rs) regrettable que 
toujours en veine, remportait deux ,,rs rhosps arrivent, surtout à la 
dans cinq contre les Pirates, hier, et j fjn sajson rt |r Cercle s'rx-
reste bien en tète dans sa course ; rl|l>p auprès de ses partisans car il 
aver Babe Herman pour te chain- 1 j,nnnf. f0j quand il annon-
nionnnt au baton du Big Six et do | ^ rpm, pnr,jp rnmnic une des 
la Ligue Nationale. I,a moyenne de j rueilleures rie la saison. î.e Green 
() Doul reste stationnaire à .392. ' sqripe (toit revenir aver son eqm- 
Herman frappa trois dans sept dans j I(P a„ romr|P{ rt fon doit muer 
deux parties à Chicago, avec un ] pour Uit p„n r{r gnlL 
gain de un point à .386. 1 ,{PI|r{| «,r)ir n v mira assemblée

Hornsby perdait quatre points en j spf.rja|P f|rs membres du Cercle en 
ne frappant qu'un seul coup dans ! VI1P ,)r l’organisation d'un eurhre 
neuf fois au bâton dans les deux mê- c| fjrngr. Tous les membres sont

J
7 H. 3(1 F M

CNRW. 780-384. Winnipeg Concert en 
dînant

WBBM. 770-389. Chicago Programme de
danse

NBC System Wonder Bakers Trio; Or­
chestre A WEAF

WON. 720-416. Chicago. Oroh Ooidkette. 
WOR. 710-422. Newark. Fireside B <ys. 
NBO System, Quatuor Sylvanla Fores­

ters A WJZ
WTAM,' 1070-280. Cleveland. Studio Fea­

tures.
8 H P.M

CFC A. 840-357. To-onto Sheas Theatre 
WBBM 770-389. Chicago. Heure musi­

cale.
Columbia Network Heure MrFædden A 

WABC
NBC System Ipana Troubadors A WE­

AF
WOR 710-422, Newark Players 
NBC System Salon Singers A WJZ. 
WTAM. 1070-280, Cleveland. Quatuor A 

voix d'hommes, Orch
SH 15 P M

WCFL, 970-309, Chicago Orch. Kavser
8 H 30 P M.

NBC Svstem. Orch de concert Palmo­
live, Solistes à WEAF 

WBBM. 770-389, Chicago Studio Frolic i 
NBC System. Fathom Trawlers — Sea 

Dramas A WJZ
WOR. 710-422. Newark Recital i
Columbia Network. I.a Palina Smoker 

A WABC
9 H PM

WBBM. 770-389. Chicago Heure socia­
le.

NBC System The Voyagers A WJZ.
WT.W 700-428. Cincinnati. Studebaker 

, Champions
Columbia Network Heure Kolster; Or­

chestre tie danse A WABC.
WOR. 710-422. Newark Don Juan.
WPG. 1100-272. Atlantic City. Orch. 

Katz.
9 H 30 P.M

CECA. 840-357. Toronto Concert En­
semble

WBBM. 770-38P Chicago Orch. Lewis 
NBC System. Opera "Cavallerla Rustl- 

cana” A WEAK
Columbia Networt. Dédicace d’un édifi­

ce, le président Hoover parlera A WAR 
WON. 720-416. Chicago, Orch Ooidkette. 
Way. 790-379, Schenectady. Orch. de 

concert
NBC System. Orch. Stromherg-Carlson

A WJZ
WLW. 700-428, Cincinnati. Concert Per­

fect Circle.
WPG. 1100-272. Atlantic City Quatuor 

a voix d'hommes
10 H P.M

Columbia Network. Dédicace d'un édi­
fice A WABC.

WGN, 720-416 Chicago. Tomorrows 
Trlb.; Entertainer»

WQY, 790-379, Schenectady Orch Ten 
Eyck.

WLW. 700-428 Cincinnati. Night Club 
NBC System Amoa 'n' Andy A WMAQ
WOR. 710-422. Newark. Nouvelles; Or­

chestre de danse.
WPG. 1100-272. Atlantic City Orch sil­

ver Slipper.
10 H 15 P.M.

NBC System Musique Slumber A WJZ 
10 H. 20 PM

WON, 720-416 Chicago. Hungry Five 
10 H 30 P.M.

Columbia Network. Dédicace d'un édifi­
ce A WABC

WON. 720-416. Chicago. Orch. Goldkette; 
Ntghthawks

WLW. 700-428, Cincinnati. Programme 
Courtesy

WOR, 710-422. Newark, Idoonbeams.
11 H P.M.

NBC System Orch Palais d'Or A WEAF 
WON. 720-416. Chicago. Dream Ship 

Musique de danse.
WLW, 700-428. Cincinnati Ford and 

Glenn
WMAQ, 670-447, Chicago. Musique de 

danse.
WTAM. 1070-280. Cleveland. Variété.

Programme de jeudi 
Postes locaux
(CFCF, 2Blm. Montréal.

U.00—A. J. Léger.
1130—Programme du studio.
12.00— Gramophone,
12.25—Bourse.
12 30—Orch de l'hôtel Mont-Royal.

1 OO-Bourse.
1.25—Concert à 1 hôtel Mont-Royal.
5.30— Gramophone
5.50—Causerie sur les ressources naturel­

les du Canada
r 00—Heure de musique Twilight.
■ OO—Bourse.
7 30—Orch du Lido Venice

10.00— Prog, musical de l’exposition Klwa- 
nls au Forum.

11.00— Orch du Forest Rest 
i CKAC. 411m Montreal)

11.05—Studio
11.20—Ouverture de la bourse.
12 00—Programme du chemin de fer Ca­

nadien National 
4.30 - Fermeture de la bourse
7.00— Causerie sur le gibier et le poisson.
7 15—Orch. du Rltz-Carlton.
8.00— Causerie du Dr A Lefebvre «nr la 

culture physique
9.30- Prog. du chemin de fer Canadien 

National.

Postes extérieurs
(HEURE SOLAIRE 1 

6 H. P.M.
WBBM. 770-389. Chicago. Orch de stu­

dio, Orgue
NBC System Hymn Sing A WEAK 
WJZ. 760-394. New-York Causerie; May 

Breen and De Rose
WLW. 700-428. Cincinnati. Ford and 1 

Qlenn .
WMAQ, 670-447. Chicago, Orch. de con­

cert.
WOR 710-422. Newark Orch. King 
WTAM. 1070-280. Cleveland Musique en 

dînant.
6 H 30 PM

WBBM. 770-389, Chicago. Musique de 
danse

1 NBC System Musique comfort A WEAK 
i WGY. 790-379, Schenectady. Quatuor 
I String
I WGN, 720-416. Chicago. Bcores, Orch.

WON, 720-418, Chicago Scores, Orch ! Chapman 
Chapman. NBC System Vincent Lopez et son or-

WJZ. 760-384. New-York Causerie par i Cheatre A WJZ 
John Kennedy 6 H 50 P M

WLW. 700-428. Cincinnati The Dinars , WGN, 720-416. Chicago. Floorwalker;
WOR 710-422, Newark Town Crier. Nlghthawks.

6 H 50 P M ; 7 H P M
WON 720-416 Chicago. Floorwalker. ] Columbia Network Health Period A 

7 H PM WABC

7 H. 20 P M.
WMAQ .675-447, Chicago Health Talk; 

Prog Courtesy.
7 H. 30 P M

Columbia Network U. S. Marine Band 
à WABC

WLW, 700-428. Cincinnati Thru The 
Ball Jar

NBC System. Comic Skit; Bonnie Lad­
dies a WJZ

WTAM, 1070-280, Cleveland. Prog Cour­
tesy.

3 H. P M.
Columbia Network. True Detective Mys­

teries a WABC .
NBC System. Selberllng Singers; orch. 

A WEAF.
NBC System Orch. Veedol; Trio A vo:x 

d'hommes a WJZ.
WOK. 710-422, Newark Répertoire WOR.

8 H 30 P M
Columbia Network. Vu-j. Gold Seal à 

WABC.
NBC System Mélodie A WEAF 
WGN, /20-416, Chicago. "Spmg",
NBC System, urea ae cou.-e.. xlaxwell 

A WJZ
WOR, 710-422. Newark Music Rack, 
wcu, luKi-ii*. Atlantic City. urch. 

Weem,
9 H. P M

Columbia Network. Heure Temple A 
WABC.

NBC System. Orch. Halsey Stuart; Old 
Counsellor

NBC System Orch de danse Atwater 
Kent A yvJZ

WLW, 700-428. Cincinnati, Fanfare. 
WMAQ. 670-147, Ch.cago. Prog, uojrte-

sy-
9 H. 15 P M

wpn, 1100-272. Atlantic City. Subway 
Boys, Orch.

9 H. 30 P M.
Columbia Network Simmon's Show Boat 

A WABC.
NBC System Orch Victor A WEAF 
WON. 720-416. Chicago Tune Types. 
WMAQ. 670-447, Chicago. Prog niusioa! 
NBC System Orch Pasternack's Libby 

A WJZ.
10 H P.M.

CNRT. 840-357, Toronto Causerie. Mu­
sique de danse A CNRM. CNRO. CN,iQ, 
CNRL

WBBM. Chicago Studio F'rollc,
NBC System. Heure de concert Bureau 

A WEAK
WGN. 720-416, Chicago, Tomorrow"* 

Trih.; Entertainers.
NBC System. Amos ’n" Andy A WMAQ. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Hollings­

worth Hall.
WOR, 710-422, Newark. Musique de dan­

se
WPG, 1100-272. Atlantic City. Follies 

Bergere
WTAM. 1070-280. Cleveland. Radioetts.

10 H. 15 P M
NBC System, Musique Slumber à WJ2.

10 H. 20 P M.
WGN. 720-418. Cnicsgo. Hungry Five.

10 H. 30 P.M
Columbia Network, Dream Studio A 

WABC
WLW 700-428. Cincinnati. Orch. The:». 
WMAQ. 670-447, Chicago. Inspiratiou 

Boys.
NBC System Orch Albln A WEAF 
WTAM. 1070-280, Cleveland. Heure va­

riété.
11 H. P M.

NBC System Orcn. Spltalny A WEAF 
WGN. 720-416. Chicago. Dream Ship: 

Orch Ooidkette
WLW. 700-423. Cincinnati. Trio: Los 

Amigos

ANNONCES M1INICIPA1.ES

AVI?,

DEMANDE fl été fait» 
A la CITE DE MONT­

REAL. par Cyrille Trépanter. No 7929 Hen­
ri Julien, pour permission d’établir un ga­
rage public, sur le lot No 208 subdivisions 
(.59-160. quartier Montcalm. No (voialm 
66’ 1 Delorlmler.

Toute opposition A cette demands dolt 
être communiquée, dans les dix Jours. \ 

J -ETIENNE GAUTHIER,
Greffier de la Cité.

Montréal. 18 sept. 1929,

4 30—Fermeture de la bourse
CFCF, 291m Montré»!.

„ U " 11.00—SUverflll.
V V 11 15—J L Miller.
4 5 11 12.25—Bourse.
M.ir^.in, 1230—Orch de l’hôtel Mont-Royal.

1.00— Bourse.
1.25—Concert A l'hôtel Mont-Royal.
3.00— Matinée musicale de Layton.
4 30—Période classique 
6 00—Heure dé musique Twilight.
7.00— Bourse
7.05—Causerie de la Ligue de Sécurité Ju­

vénile.
7,20—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
9 00—A être annoncé.

10 00—Programme musical de l'Exposition 
Klwanls au Forum 

10.30—Orch. des Venetian Garden.

AVIS
' DEMANDE fl été fa'ta

ÎÜffiS**. A la CITE DE MONT- 
TREAL. par E Shenkman. No 955 Biaury. 
pour permission d'emmigas'uer et vendre 
gazollne. sur te lot No P-747. quartier St- 
Laurent, No 937 Bleury,

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée, dan» les dix Jou’-s a 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité.

Montréal. 18 sept. 1929

AVIS

Postes extérieurs
(HEURE SOLAIREI 

6 H P.M.
WBBM. 770-389, Chicago Orgue: Orch.
WEAF', 610-492. New-York Synagogue 

Services.
WON. 720-416, Chicago Uncle Quln, 

Marché.
NBC Rvstem Twilight Melodies' A 

WJZ.
WLW. 700-428. Cincinnati. Ford and 

Glenn.
WMAQ, «70-447. Chicago Orch. de con­

cert
WTAM. 1070-280. Cleveland Concert en 

dînant
6 H 30 F M

KDKA 980-306. Pittsburgh Radloette.
NBC System Golden Oem* A WEAF

Scores; Orch

DEMANDE a été fait» 
A 1* CITE DE MONT- 

TREAL par R E. Markgraf, No 1 Parks de. 
Montréal Ouest, pour permission d'emma­
gasiner et vendre gazollne. sur le lot No 
6’. subdivisions 27-28-29-30. quartier Ville- 
Marie Blvd St-Laurent. entre Notre-Da­
me et LeRoyer.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours. A 

J-ETIENNE GAUTHIER
Greffier de la Cité.

Montréal. 18 sept. 1“23

AVIS
DEMANDE * été fa’»e 
K la CITE DE MONT - 

TREAT, par Bleurv Oarsge Limited, a-s 
AM red A- Cn Ltd. 112 St-Jacques, pour 
permission d emmagsr. ner et vendre gato* 
line, sur les lot» Nos 539-538 1-2 542-
541. quaitler St-Laurent. No» 1111-1123 
Bleury.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jour», à 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 18 sept 1929.

WBBM. 770-389, Chicago. "Financé"; 
Entertain era

NBC System Orch de concert Mobll- 
oll; Vocal A WEAK.

WGY. 790-379, Schenectady. Orch. d» 
concert de la O E A WMAK 

NBC System Yeast Foamera—Comedy 
Duo A W.ÎZ

WOR, 710-422 Newsrk Mlrt-Paclftc 
Columbia Network. Voice of Columbts A

WABC
WPG. 1100-272 Atlantic City. Score». 

Musique en dînant.

NBC System Heure "Fletschmann Bun- 
shine" A WEAF,

WGY. 790-379, Schenectady, Prog de la 
ferme

NBC Syetem Orch. Lehn and Flnk; 
Trio A voix d homme» à WJZ.

WMAK, 670-447, Chicago Trio Whltnev. 
WOR 710-422. Newark Orch S»,Ion. 
WTAM 1070-280. Cleveland Choeur In­

visible.
7 H 15 P M

Columbia Network Fredk Wm Wllte è.
WABC

ê f éSê- f-S r-S'* S >.|»-^»ê- é-A FV' é-.e

PETITES AFFICHES 

-Tari f-
TOHTES DEMANDES — Location» 

Maison», chambres, magasin». »te
—A vendre. Perdu Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 •ou».— 
La même annonce, un mol», re­
mise de 107i.

NAISSANCES, DECES. MESSES. 
RFMEFlf'1EMENTS — 50 SOUÎ e>xr 
Insertion

CARNET MONDAIN, etc—*100 par 
insertion.

I PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
-On a souvent besoin d'un plus ferré"' que

soi dirait La Fontaine

lotairr HArkour 7137 V 1*0/ PSSPll t t*! 1 Trou n
Cuurt prApnmtoîr,* du profcwieur

Rrlaimpr ft Bt langer Renr Savoie, I.(J, I.E.
Bachel'ir M-arl» et. »nen ■*» appliqué.1

Prêt* hypothécaire» Droit. Médecin*, pcarmacl», 
êrt Dentalr*

10 ra* St-J*equ*s est • Montré»!
rcu-t rl»«»lque. commercial

leçon» privé»,144* snrnnnooK'' oursi

inrs partie*, l.c* mrnibrrx do Iri 
Ligue Amérirninc il.mx Ir Mig Six 
éfairnt bu rrpos pour cbusp rir pluir, 

P AB R. H. PC. 
O T'ouï, Phillies lift 57 fi 135 22fl .332 
Merman,Robins 13fi .*'31 38 2fiÂ .38fi
Uorsbv. Cubs 144 .'.fil 143 208 .371 
Simmons. Athl. 133 ,*.42 107 199 .3fi7 
Koxx. Athl. 139 499 115 179 ,365
Ruluh, Yankees 121 443 110 131 .341

cordialement Invites à V assister.- i a « iw»

Avez-vous ftesoîn de bon* 
’ivre*?

AdresscE-votm au Service de 
’ihrairle du Tlfvftfr”. 430 me 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArhour 124V*

Professeur
Leçon» pendin. -••Jce»

Prnf. l,ebln"d d*« nriiinath
Rscheller de ItJnlveralt* d* Prune* 

Vt de KUnlveratté Lavai auteur. 
367 ONTARIO ESI 

Préparation aux examen» #» au 
baccalauréat

Court clatslqu* — Cour* Ctif&flBtfSlil
3 n o.

gj MENAGERE DEMANDE EMPLOI
personne seule d 8ge moyen désire une 

posit lcr comme ménagère avec un prêtre 
seul ou un chapelain 2103 Centre Tél. 
Wllbank 53.35_________

GRAPHOLOGUE EXPERT
r6vèle aptitudes, qualité* défauts d« 
toute» personnes d après leur écriture 
Prlx 50 cents L'Institut Déharsv. C»ae 
uoetale 475, Bureau central, Montréal

18-9-29

TERRAIN A VENDRE
Terrsin de 25 x 90 ru» Horhelaga prê* 

Tétreauville. A très bon marché 8 idre*- 
,Pr 4 5508 nie Charlemagne

MAISON A VENDRE

Avez vous 
(ivres?

«e.t’ln ie boni

Adressez-vous ou î-enlce de 
''lirai rf» du 'Dpv(/ir", 4 J0 rue 
Notre-rime est. Montréal. (Té 
•< ph3w nAiTKiur 1241*

? étages, 3 logement» pré» Fullum eê 
Ste-ratherine Hangar» neuf* Rapcort* 
i(v: -la - R'en bon marché Propriétai­
re l*?1 Sicard

CHAMBRE MKPR1.EE A LOUER
7jé* gt-tien1». grande chambre meublé» 

pour dîme ou leune fille chez dame seul». 
Usas» d» la cuisine, confort du chez-aol, 
Rk'érencê» Cal. 4>9t-M
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LE GRAND PROJET 
DE LA C.G.T.

M. Mèuriee Tillicr. dirccteur-gé-1 
r*nt de la Compagnie générale 
trànMllantique, qui est actuelle­
ment à faire sa visite annuelle des 
bureaus de cette compagnie à New- 
York, a de nouveau annoncé, à son 
arrivée par le paquebot France, que 
la C, G. T. fera construire un pa­
quebot géant. M. Tillier n’a pas 
donné de détails. Il a simplement 
dit que la quille du nouveau navire 
sera rfiise en chantier à Saint-Na- 
raire en octobre ou en novembre 
et que ce nouveau transatlantique 
géant sèra plus grand que le Wn- 
jeatic et prohablemenit plus rapide 
que le Bremen.
DEPART DE DEUX PAQUEBOTS

Deux paquebots du Pacifique Ca­
nadien. le Montcalm et le Duchess 
Of Bedford, sont partis de Montréal 
ce matin. Le premier se rend à Ply­
mouth, Cherbourg. Southampton et 
Hambourg, le second à Hambourg.

LE CALGABIC PART DEMAIN
Lé Cùlgftric, de la compagnie 

White Star, partira demain matin, 
à l’aurore, pour Southampton, le 
Hgvre et Londres. Il y aura plu­
sieurs Montréalais au nombre de 
ses passagers.

A LA HAVANE

LE CONGRES DES DES ECOLES I 
BONNES ROUTES PROVISOIRES

CENT CINQUANTE DELEGUES Y | DANS LES NOUVELLES PAROIS-
PRENNENT PART A CHARLOT-1 
TETOWN

LE MAC RETAMA
jnie Cunard a décidé 
tauretania à une série

La côrnpi 
d'affecter le 
de vovages de New-York à la Ha- 
vâhê l’hiver prochain. Le rapide 
paquebot fera le trajet en moins de 
trois jours.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Le “Duchess of Richmond”, du 

Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Montréal demain 
soir, vers dix heure*.

Le “Duchess of York”, du Paci­
fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal vendredi soir.

Le "Montclaré”. du Pacifique Ca­
nadien. parti d’Anvers, arrivera à 
Montréal vendredi soir.

Le “Uurentic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal samedi.

Le “Mlnnedosa”, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Glasgow, arrivera 
a Montréal samedi.

L'”Andania”, de la compagnie Cli­
nard. parti de Liverpoo . arrivera 
à Montréal dimanche.

L “A*cania”, de ia compagnie 
Cunard. narti de Southampton, ar 
rivera à Montréal dimanche.

L!,Empre!»s of Australia”, du 
Pacifique Canadien, parti de South- 
’mpton, arrivera à Quebec vendre- 
ii.

Le “Duchess of Atholl”, du Paci-

SES— M. VICTOR DORE A L’IN­
TENTION DK NK PLUS LOUER 

„ DES LOCAUX DE FORTUNE
Charlottetown. I. du P.-E., 18 (S. --------

P. C.) — Cent cinquante délégués A la seanee de la commission 
représentant toutes les provinces ; pédagogique hier soir, le directeur 
du Canada et même de Terre-Neu- ; général de la Corporation des éco- 
ve se sont réunis hier dans la ra- ; les, M. Victor Doré, a expliqué son 
pitale de l’Ile-du-Prince-Edouard à : projet de construire des écoles pro- 
Poccasion du seizième congrès an- ] visoires dans les nouvelles parois- 
nuel de l’Association canadienne ses qui ont besoin d’écoles et de
des Bonnes Routes. M. O. L. Mac- j ne plus louer de locaux de fortu-
pherson, ministre de la Voirie en ne, tels que magasins, salles, etc.
Alberta, a présidé la séance d’hier M. Doré a fait observer, en expli­

quant ce projet, que ces écoles 
temporaires seraient de simples bâ­
timents, à l’épreuve du feu, qu'on 
pourrait par la suite transformer 
en logements pour le personnel 
d’une plus grande école, que le 
coût n’en devrait pas dépasser une 
quarantaine de milliers de dollars 
de sorte qu’on pourrait construire 
trois de ces écoles provisoires 
pour le coût d’une grande école. 
Le directeur général de la Corpo­
ration scolaire croit que ce plan 
constituerait la solution du problè­
me que pose l’accroissement de la 
population écolière. Cette popula­
tion écolière qui était de 106,000 
l’année dernière est de 111,000 
cette année. Nous pourrions de­
mander à la Législature l’autorisa­
tion d’emprunter deux millions 
pour la construction d’écoles pro­
visoires. a dit M. Doré.

Soeur Anne-Marie ayant expliqué 
aux commissaires que la plupart 
des jeunes filles quittent leurs étu­
des après la neuvième année, qu’il 
serait bon de mettre ces jeunes fil­
les en mesure de gagner immédia­
tement leur vie. par un enseigne­
ment plus poussé de l’anglais, de la 
sténographie, etc., la commission 
a décidé en principe l'établisse­
ment de classes de neuvième spé­
ciales donnant droit à un diplôme 
équivalent à celui des institutions 
Drivées préparant au travail dans 
les bureaux.

matin. Le lieutenant-gouverneur 
Heartz, le premier ministre Saun­
ders, le maire Yeo et M. MacInty­
re, ministre de la Voirie pour l’Ile- 
du-Prince-Edouard. ont souhaité 
la bienvenue aux délégués. Il n’y 
avait que la Saskatchewan qui n’é­
tait pas représentée au congrès.

Le premier ministre Saunders a 
parlé de sa visite dans l'ouest du 
Canada il y a un an et de l’opti­
misme qu’il y a constaté. Le con­
grès devrait permettre à chaque 
province de mieux connaître et de 
mieux comprendre les problèmes 
qu’ont h résoudre les autres pro­
vinces. Il a parlé de la prospérité 
de l’He et du progrès de ses prin­
cipales industries.

M. R. W. McColough, ingénieur 
en chef de la Voirie en Nouvelle- 
Ecosse, a parlé des routes de gra- 
velle, de leur préparation et de leur 
protection. L’ennemi principal de 
ces routes, c’est la poussière. Il 
faudrait actuellement que toutes les 
provinces se joignissent pour for­
mer un bureau chargé de trouver 
les meilleurs moyens de faire dis­
paraître la poussière. On a essayé 
le sel ordinaire sans grand succès. 
Le chlorure de calcium est encore 
ce qu’il y a de mieux pour abat­
tre la poussière sur les routes de 
gravelle.

11 y a encore à combattre sur ees 
routes les “planches à laver”. Ce 
sont des séries de bosses qui se 
succèdent avec une régularité dé­
sespérante, creusées par les roues 
des automobiles. C’est un autre 
problème qui mérite l’attention des 
délégués car une route qui souffre 
de ce mal devient presque impas­
sable.

Les délégués ont ensuite discuté 
les problèmes soulevés par la cou 
férenee de M. McColough.

M. Frank Oliver, conseiller du 
bureau des commissaire des Che­
mins de Fer au Canada, MM. J.-A. 
Perrault, ministre de la Voirie 

’* * pour la province de Québec et J.- 
L. Boulanger, sous-ministre, le co­
lonel Paul Hanson, président du 
Royal Automobile Club of Canada, 
de Montréal, MM. D. A. Stewart, 
ministre de la Voirie au Nouveau- 
Brunswick, Patrick Philip, sous

iàue Canadien, arrive à Liverpool ! ministre de la Voirie en Colombie
i X __________ ________  ___ ?iujourd’hui

L’“Anionia”, de la compagnie 
Cunard, arrivera à Glasgow sa­
medi.

L'“Aurania, de la compagnie 
Cunard, arrivera à Plymouth sa­
medi.

Le “Metagama'', du Pacifique Ca­
nadien”, arrivera a Glasgow sa­
medi.

Le “Melita”, du Pacifique Cana­
dien, ifrivera à Anvers dimanche.

Le “Mon* royal”, du Pacifique 
Canadien arrivera à Southampton 
mardi.

L*** navires de la C. N. S.

Trois navires de la t.anadian Sa- 
tional Steamships avec des charge­
ments de fruits et de produits tro­
picaux sont arrivés au port au 
edurs des trois derniers jours et 
trois autres navires de la même 
compagnie partiront charges de 
produits canadiens pour l’Améri­
que du Sud el les pavs européens.

Le Canadian Inventor est arrivé 
tujoard hui d’Anvers avec un char- 
lement de marchandises généra’es 
’t repartira lundi prochain.

Le Canadian Skirmisher s'apprè- 
> à partir pour Montevideo et Bue- 
n os-Ayr es avec un charxemen! d'au- 
toroobileo. Le Calbomr partira sa­
medi avec un chargement de pro- 

«énéraux pour les Bermudas. *!*<

anglaise, A. McGillivray, sous-mi- 
nistre de la Voirie au Manitoba, et 
plusieurs autres assistent à re con- 
grès. t

La conférence navale de* 
cinq puissance* aura 

lieu à Londres

CONCOURS
D’ÉGOUTTEMENT

DANS CHAQUE 
CO LE

DISTRICT AGRI-

Québec, 18. — Le ministère de 
l’agriculture nous fait tenir la com­
munication suivante:

“Le problème de l’égouttement 
de nos terres arables est assez com­
pliqué. Il se présente sous trois as­
pects principaux:

“1 II arrive souvent que le débit 
de certaines oetites rivières n’est 
pas assez rapide ou assez considé­
rable. Dans ce f"is, il faut creuser 
ou élargir le lit des eaux.

”2—Plus fréquemment, les cours 
d’eau ou les décharges qui collec­
tent les eaux venant de l’intérieur 
des terres, ont une capacité insuffi­
sante ou un parcours trop sinueux 
peur permettre un drainage effica­
ce. Ordinairement, le gouvernement 
provincial accorde une aide subs- 

ilantielle (plans et octrois) du mo­
ment que les cultivateurs intéressés 
en arrivent à une entente et que le 
nombre d’acres affectées est assez 
élevé pour motiver une intervention 
de la part du pouvoir public.

“3—Enfin, sur chaque ferme ou 
à peu près, il y aurait possibilité 
d’améliorer les conditions de drai­
nage. par des travaux de culture 
exécutés selon un plan défini, ap­
proprié aux exigences locales - 
épandage des “levées” de fossés, 
creusage des raies qui séparent les 
planches de labour, “bombage” de 
ces dernières, rigoles mieux "tu 
rées” et plus profondes, etc.

"Désireux de favoriser au maxi­
mum le drainage sur les propriétés 
privées des cultivateurs tout en res­
tant dans les limites d’une saine 
administration, l’honorable minis­
tre de l’agriculture autorise un con­
cours d’égouttement dans chaque 
district agronomique. Etant donné 
que les conditions varient la plu­
part du temps d’une ferme à l'au­
tre, ce concours comporte l’cxécu-

dîût!
Porto-Rifo. les Guyane» anglaise et 
rançuse. l.e Transporter quittera 

Montreal if 2-> pour ta Nouvel'e-Zé-

Londres. 18 — f.e premier 
ministre MacDonald vient d'a­
vertir la France, l’Italie et le 
Japon, par l’intermédiaire de 
leurs ambassadeurs à Londres, 
aa’il a demandé aux ambassa­
deurs anglais à Paris Tokio 
et Rome d'inviter ces pai/s à 
une conférence navale de ring 
puissances sur le désarmement 
ani doit avoir lieu à Londres 
dans la troisième semaine de 
janvier. Les Etats-Vnis feront 
également leurs invitations. Il 
s’agira surfont de disenter la 
limitation du tonnage des sub­
mersibles et des destroyers.

1^** cercueils en couleurs 
sont à la modi1

Atlantic City. 18 (S. P. A.». A 
l’exposition de l'Association des di­
recteurs de funérailles, qui s'est ou­
verte ici hier, les niamifacturiei s de i (jOI1 (|ip travaux suivant quatre 
creeueils ont expose toutes es , plans différents. Après s’être enten- leurs populaires qui sont actuelle-1 
ment à ta mode.Les manufacturiers ont constate 
que le noir est passé de mode et 
que les cercueils en couleur .son! 
maintenant en grande demande.

cheæ llupufe Jeudi
Rue* Sainte-Catherine — Saint-André — Demontigny — Saint-Christophe — PLateau 5151

Vente très opportune de

Chandails et gilets de laine pour garçons

CULOTTES
pour garçonnets

Offre spéciale—
culottes pour j qq

Ages: 4 à 10 ans
Confection de cheviote 
bleu marine. M o d è 1 e 
droit aux genoux. Va­
leur .79 chacune.

Culottes breeches 
ou bouffantes

Garçons de 8 à 15 ans

SPECIAL . . . 1.00
DUPUIS FRERES- au rez-dé­
chaussée—(près du buffet*

2,850 chandails, gilets de laine et coupe-vent. 
Belle laine fine, beau tricot JUMBO dans un 
choix infini de teintes.

Les modèles illustrés vous donnent une idée de 
la belle qualité que nous vous offrons à 1.00, 
mais nous avons plusieurs autres modèles et les 
tailles variées; vous n’aurez qu’à vous présen­
ter à nos comptoirs pour obtenir exactement 
l'article que vous cherchez pour le petit homme 
de tailles 22 à 34. Vous économiserez en ache­
tant plusieurs de ces chandails à notre prix 
modique

PAS DE COMMANDES TELEPHONIQUES

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

J -N. DUPUIS. pr«t. honoraire 
A.-J. DUCJAL, f.-p. dir-çér.

ALBERT DUPUIS, prttidenl 
ARMAND DUPUIS ter-tris

500 paires de

Bottines 
et souliers
pour garçons et 

garçonnets

1.95
Pointures d'/j à 11 

dans le lot
Toutes les formes qui 
sont de vogue cet au­
tomne. Semelles garan­
ties cuir solide, épaisses 
ou simples. Valeurs jus­
qu’à 4.50 la paire.
Ne manquez pas cette 
aubaine.
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaussée

Le voyage de M. King 
dans l'Ouest

Ottawa, 18. (S.P.C.) Le pre­
mier ministre King se propose de 
faire un voyage probablement à la 
côte du Pacifique, vers la fin d'oc­
tobre. Ce sera plutôt un voyage >a- 
pidc. selon ce qu'a dit le premier 
ministre hier soir, mais il fera un 
certain nombre de discours en 
cours de route. Les arrangements 
de voyage n’ont pas encore été mis 
au point, à cause du manque de ren­
seignements que l'on a sur le voya­
ge au Canada de M. Ramsay MacDo­
nald. Le premier ministre britan­
nique sera à Ottawa entre les 15 et 
20 octobre, et M. King ne tardera 
y) a s à partir pour l’ouest après la 
visite de l’homme d’Etat anglais.

CONCOURS du “DEVOIR”
— #1.000 EN PRIX
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No 18
Voici un nom qu’on 
trouve, a. une. époque 
troublée de notre histoi­
re on le trouve égale­
ment dans k- guide du 
concours (10 sous fran- 

au DEVOIR). Il ne 
reste plus que 12 rébus 
à paraître, mais il est 
toujours temps d’entrer 
en lice en se conformant 
aux conditions qu’on 
trouve dans le guide.

ce

On trouve les Ifi premiers rébus dans le Devoir du 11 
septembre; le 17ème a paru samedi dernier, le 1er septem­
bre.

Coupon à détacher et à faire parvenir au DEVOIR 
après la publication du 30ème rébus — pas axant.

REPONSE Al' REBUS No 18

I Nom
Adresse

(Ecrire lisiblement!

du avec son agrunmue, chaque con­
current sera libre de choisir le plan 
qui lui conviendra le mieux. Un 
prix de $15 sera accordé à tous 
ceux qui auront conservé 60 pour 
cent des points alloués. Le fret sur 
les tuyaux de drainage sera payé 
par le gouvernement pourvu que 
les quantités achetées représentent 
un char complet. A cette fin, un 
maximum de $150 pourra être oo- 
troyc à chaque concurrent, 

j “Les concours d’égouttement se­
ront multiplies l’an prochain si les 

j résultats acquis sont satisfaisants! 
cette année. Cette innovation mur-j 
que la volonté de l’honorable mi­
nistre d’appliquer graduellement le 
nouveau programme agricole’’.

Reunion des retraitant*
A la demande de la Société St- 

.Ican-Baptisle qui organise diman­
che prochain, le 22 septembre, une’ 
grande manifestation religieuse à 
la chapelle de In Reparation, la 
réunion des retraitants, qui devait 
avoir lieu ce jour-là à la snllr de 
rimmaculée-Conception, est sup­
primée. Les retraitants sont tous 
invités a prendre part à la céré­
monie de la chapelle de la Repu- 
i ation.

La reunion d’octobre aura lieu à 
la date ordinaire, le deuxième di­
manche. le 18.

Mgr Diaz reçoit le pallium
Mexico, 18. En qua ité de lé­

gat du Pape, Son Kxc. Mgr Bniz y 
Flores a remis le pallium à S. G. 
Mgr Diaz. archevêque de Mexico. 
Celte imposition a donné lieu à 
une belle cérémonie en l.i basilique 
de la Guadeloupe.

Mgr Diaz, Jésuite, devenu évêque 
en 1922, et Mgr Ruiz y Flores ont 
pris une part considérable nu rè­
glement de la question religious'’ nu 
Mexique,

Mise en liberté tie M. Klotz

Le cinéma eonlre M. Bruce
Melbourne, Australie, 18. (S.P. 

A.) Les industries du cinéma 
prendront part aux élections aus­
traliennes du 12 octobre, par une 
propagande intense. M. Rruee pro­
pose d'élever à 5ré la taxe sur les 
amusements et à 12’.»'“c la taxe sur 
les films étrangers. Les intéressés 
dans le cinéma combattront donc 
M. Bruce sur ce point.

La roule de luxe pour
la Nouvelle-Angleterre

Deux superbes trains relient 
Montréal à Boston. l>e “New En­
glander” quittant la gare Bonaven- 
ture tous les soirs comporte le plu* 
riche et le plus moderne aménage­
ment qui soit, en fait de wagons- 
lits et wagon-boudoir. I^e matin 
venu, le voyageur descend dans la 
métropole historique, sociale ri 
commerciale de la Nouvelle-Angle­
terre, parfaitement reposé et avide 
de toutes ses attractions-

l,’“Ambassador” lui offre tout le 
ravissement d'un voyage de jour 
par les délicieux panoramas des 
Montagnes Vertes et de la Vallée de 
la Merrlntac, dans les voitures de 
première du plus grand confort, de 
luxueux wagons-salons, un wagon- 
salon-observatoire à radio et un 
wagon-restaurant au service incom­
parable. Renseignements complets 
quant au service du Canadien Na­
tional pour Boston et autres en­
droits de la Nouvelle-Angleterre 
auprès de tout agent du Canadien 
National ou au Bureau des Billets 
en Ville. 384 rue Saint-Jacques. Mar­
quette 4731. <r.)

Lq campagne électorale 
dans Ontario

leurs ont décidé de faire la lutte et 
tiendront une convention à Cook-> 
shire, samedi, à 2 heures de l’après- 
midi. M. Houde y assistera et fera j 
la campagne dans le comté.

On ne sait encore qui sera choisi, 
mais on parie du major A.-L. Pome­
roy, du village de Compton.

La convention libérale aura lieu 
à Bury, à 2 heures, samedi aptés- 
midi.

Chez les Chevaliers de 
Colomb

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle 

de

CONTANT Liée

Le paiement des
taxes municipales

Le trésorier de la ville, M. L.-F.
Philio, annonce que la semaine pro­
chaine toutes les factures pour taxe 
foncière et taxes d’améliorations lo­
cales seront envoyées aux intéres­
sés. L'échéance pour le paiement 
de ees taxes tombe le 1er octobre.

Mort *le Me
H.-J. Kavanagh

Mc Henrj ,i. Kavanagh, c. r., avo-1 des progressistes ontariens
cat bien connu de cette ville, est °

Toronto, 18. (S.P.C.) — Les chefs 
des deux grands partis politiques 
d'Ontario feront l’ouverture de la 
campagne électorale à Elmvale, 
comte de Simcoe-Ouest. Aujour­
d'hui, le chef libéral, M. Sinclair, y 
prononcera le premier discours, 
tandis que demain ce sera au tour 
du premier ministre, M, Ferguson.

La machine électorale a été mise 
en mouvement hier lorsque M. Allen 
Dymond, officier d'élection, a émis 
les brefs.

Saint-Hyaciqthe, 18 (D. N. C.). — 
Les Chevaliers de Colomb de Saint- 
Hyacinthe, conseil 960, ont fait 
leurs élections annuelles hier soir. 
Le Dr J.-L.-H. Pagé a été élu grand 
chevalier, en remplacement de Me 
T.-Adélard Fontaine, c.r., qui a of­
fert sa démission après son terme 
d’office. Le député grand chevalier, 
le Dr A. Bédard, chirurgien-dentis­
te, a également offert sa démission 
et M. François Jette fut élu à sa 
place. Le comité exécutif, pour la 
prochaine année, se composera 
donc comme suit: grand-chevalier, 
Dr J.-L.-H. Page; député grand-che­
valier, François Jetté; ex-grand-

La messe des étudiants

Durant l’année académique, um 
messe est célébrée chaque diman 
chc et fête d’obligation, à 8 heure: 
30, dans la chapelle de Notre-Da 
me de Lourdes, exclusivement poir 
les étudiants de l’Université cU 
Montréal. Cette année, la premier;, 
a lieu dimanche prochain, le 
septembre.

Avant et après la messe, M. 1 abbt 
Lucien Pineault se tient à la dispo 
sition de ses jeunes gens, pour tou 
ministère que ce soit. # Il y a coi^ 
fession et communion avant L 
messe. (L'aumônier est d'ailleurs? 
leur service en tout temps, le jou­
et le soir, pour la confession ou tou 
autre ministère, à son bureau, mai^ 
son des étudiants).

Chaque année, l’Université fai’chevalier, Me T.-Adélard Fontaine, ..... .
c.r.: chancelier, Donat Côté; tréso-! qonner' t|cs conférences sur la reli 
rier, D.-N. Dupont ; secrétaire-archi- uini, flnnt iP programme est élabn

Le programme électoral

j Ville .

mort dans la soirée d'hier à l’Age 
de 79 ans. Il était malade depuis 
<tuelquf'> mois ri s’était retiré du 
bureau Kavanagh. Lajoie et Lacoste.

H avait été admis à la pratique 
du droit en 1879 après avoir faR: 
ses études au collège Ste-Marie et j

Glencoe, 18. (S.P.C.) — M. Leth­
bridge. leader des progressistes on­
tariens, déclare que plusieurs des 
mesures proposées par M. Fergu­
son dans son manifeste électoral 
ont été mises de l’avant par les pro- 

à rUnïversité McGill. CVs-t en i 893 ! gressistes. Ceux-ci restent prohibi- 
qu’il avait été fait conseiller de In tionnistes et opposés au régime de
reine. II dirigeait le bureau Kava­
nagh, Lajoie et Lacoste. On l’avait

la régie des alcools. Ils se réuni­
ront. le 20 septembre, pour tracer

élu bâtonnier du barreau de Mont-j leur programme électoral. Ils 
réal et plus tard bâtonnier de la | comptent mettre des candidats dans 
province. tü plupart des comtés.

M. Kavanagh avait épousé en Les progressistes étaient au nom­
bre de 11 sur 112, au dernier parle­
ment ontarien.

viste, J.-E. Faquin ; cérémoniaire, 
Paul Lussier; garde intérieur, Hen­
ri Richard; garde extérieur, Orner 
Labonté; syndic élu, Antoine Jar­
ret; conseil. Me J.-B. Bousquet. Il 
reste à nommer le secrétaire finan­
cier, l’intendant et le médecin du 
conseils. Ces nominations relèvent 
du grand chevafier, qui les fera 
d’ici peu.

Accusés de vol de fourrure
Raoul Godbout et Eugène Lalop- 

de ont comparu, hier, devant le juge 
Marin, sous l’accusation d’avoir 
volé deux manteaux de fourrures, 
propriété de la maison Lahcrge et 
Chevalier, 373. rue Saint-Paul ouest. 
L’enquête de ces deux prévenus a 
été fixée au 24 septembre. Le cau­
tionnement a été refusé par le juge.

* * *

gion, dont le programme est élabn 
ré de façon à étudier en quatre an 
toute la doctrine, d’après le plan di 
Concile de Trente.

Le programme de cette année 
pour objet les sacrements. M, l’ah 
bé Lucien Pineault traitera déniai: 
des sacrements en général: défini 
tion, erreur moderniste, nécessité.

Les étudiants sont bien chez eu 
à la messe universitaire, sans qu’i 
leur en coûte absolument autre chc 
se que leur religieuse présence f 
l’exécution de la musique et d 
chant.

L’aumônier leur adresse le plu 
cordial appel à s’y rendre dès 1 
premier dimanche, cette année, U 
22 septembre.

Paris, 18,
ministre des finances, qui était en 
train de purger ses deux ans de 
prison, pour escroquerie, a été re­
mis en liberté avec interdiction de
séjour.

10(14 Mlle Angnès Cookatl. de Kit­
chener. Ontario, «pii lui survit ainsi 
qu’une soeur, Mme W. W, Caven.

I n ministre sr casse le nez
Iluberiendorf, Autriche. 18. —

M. Florian Ftoederntayer. ministre 
M. Klol/, l’anricn ! de l’Agriculture, s’es) .'assé te nez 

en descendant de la tribune des ora­
teurs â l’inauguration du nouvel 
Institut d’Education. Le ministre 
était sans connaisson ’C lorsqu'il fut 
transporté à un hôpital.

Dans Compton
Cookshire, Québec. 18 (S.P.C.) — 

La délégation de l'Association con­
servatrice de Compton, chargee de 
rencontrer M. Camillien Houde, le 
chef rie l*oppnsitlon, a eu une en­
trevue avec lui hier. Après avoir 
étudié la situation, les conserva-

LES BEBES SE 
REMETTENT PAR CE i 

PROCEDE SIMPLE
Los médecins disent que les al'î

ce qui les empêche d’acquérir k
'•<* "•»"'* coupable “ J-e.rl'&'uïï;

cost l’amelioration rapide qui » 
produit chez tout bébé faible, mâU.' 

ft i , .. sade, chétif, quand vous lui ne
vJ H» M5 „ éun^niM7USe d UD *nv<’z l’estomac et les intestins ri U 
sol de 1545, a été acquitté. remettez en ordre avec quelques de.

------- ------ ------- ses de cet agréable Castoria de Fie),
j cher, de composition purement '< r 
- aétnle. Cette préparation douce <
! Inoffensive est la première chofc 

(itii se présente à la pensée du nu 
riecin pour débarrasser les héhés < 
les enfants de malaises iris que r<f 
liques, gaz, constipation, diarrhé •. 
rhume, etc. Assurez-vous que D* 
vous donne bien le Castoria nuthn 
tique, dans la bouteille qui porta if* 
signature de Fletcher.

Albert Brunette, 18 ans, qui s'est 
avoué coupable de vol, a été con­
damné, hier après-midi, par le juge 
Enright, à six 
ment.

* # *
UT

d’avoir blessé Angelo Bisnnti, dans 
une taverne, a été condamné à six 
mois de prison.

Ambassadeur
amèneain à Cuba

Washington, 18. Le président 
Hoover a nommé M. llarrv F. Gug­
genheim. ambassadeur ,i Cuba en 
remplacement de M. Noble Brandon 
Judnh, de Chicago, qui a donné ré­
cemment sa démission.

i


